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Les exportations militaires 
ont augmenté de 48 % Y

D’après Statistique Canada

Après l’effondrement, 
l’espoir est encore permis 
sur le marché de l’emploi

Ottawa (PC) — Le marché de 
l’emploi s’est effondré au cours 
de la première moitié de l’année, 

mais si l’on se fie au passé, il y a lieu 
d’être optimiste pour la seconde moi­
tié de 1995.

Selon Statistique Canada, il s’est 
produit, au cours de la dernière dé­
cennie, deux périodes au cours des­
quelles la source de nouveaux em­
plois s’est tarie; mais immédiate­
ment après, la croissance de l’emploi 
est réapparue.

Une de ces périodes s’est produite 
entre février et juillet 1986, 
explique l’agence fédérale 
dans un rapport semestriel 
sur la situation de l’emploi 
rendu public hier.

«Ce ralentissement a été 
suivi par près de trois an­
nées de croissance relative­
ment forte de l’emploi», 
précise le rapport.

La plus récente période 
de stagnation de l’emploi a 
eu lieu entre février et 
juillet 1989 et elle a été sui­
vie par une reprise modé­
rée qui s’est cependant bu­
tée à la récession de 1990.

L’absence de nouveaux 
emplois en 1995 est l’un 
des aspects les plus vi­
sibles du ralentissement 
économique actuel. La plupart des 
économistes prévoient néammoins 
que ^économie prendra de la vi­
gueur au second semestre de 1995.

Mais selon M. Mike Sheridan de 
Statistique Canada, il est trop tôt 
pour prédire une croissance ou une 
diminution de l’emploi.

«Ca peut aller d’un côté comme de 
l’autre. Cela va prendre une couple 
de mois avant que l’on sache dans 
quelle direction va se diriger l’écono­
mie», a-t-il ajouté.

L’étude de Statistique Canada ré­
vèle qu’une moyenne de 4000 nou­
veaux emplois ont été créés men­
suellement dans la première moitié 
de 1995, comparativement à 29 000 
au cours de la même période l’an 
dernier.

«Cela va 

prendre une 

couple de 

mois avant 
que l’on 

sache dans 

quelle 

direction va 

se diriger 

l’économie.»

En juin, le taux de chômage se si­
tuait à 9,6 %, soit le même taux qu’en 
décembre 1994.

Statistique Canada a identifié 
trois facteurs négatifs dans la stag­
nation du marché de l'emploi cette 
année:
■ le nombre d’emplois à temps 
plein a diminué de 14 000, tous chez 
ies femmes, alors que l’emploi à 
temps partiel augmentait de 39 000. 
Les emplois à temps partiel sont 
moins appréciés parce qu’ils procu­
rent des revenus et des avantages 

sociaux inférieurs de 
même qu’une plus grande 
insécurité.
■ la croissance de l’emploi 
n’a pas suivi la croissance 
de la population active. En 
se basant sur l’augmenta­
tion de la population active 
au cours des dernières an­
nées, l’économie aurait dû, 
en effet, générer 18000 nou­
veaux emplois par mois jus­
te pour maintenir le ryth­
me.
■ Les jeunes restent en de­
hors du marché du travail. 
Le taux de chômage chez 
les personnes entre 15 et 24 
ans est passé de 18,6 % en 
juin 1993 à 15,2 % en juin 
dernier mais cette baisse

est essentiellement attribuable à un 
moins grand nombre de jeunes qui 
cherchent du travail.

Selon le Congrès du travail du Ca­
nada, le dernier budget fédéral pré­
disait que le niveau général de l’em­
ploi au Canada en 1995 augmenterait 
en moyenne de 3 % par rapport à l’an 
dernier, ce qui aurait signifié la créa­
tion de quelque 400 000 emplois cet­
te année.

Or, la faible croissance du nombre 
d’emplois depuis le début de l’année 
laisse entendre que le ministère des 
Finances a sérieusement sous-esti­
mé l’effet combiné des compressions 
budgétaires et des taux d’intérêt éle­
vés, soutient l’organisation syndicale 
dans sa dernière revue de l’éco­
nomie.
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Cuisine italienne U
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Bar sushi

Lalddez-voud déduire 
par L’atmodphère envoûtante
de noà Dimanches Jazz...

à compter de 19 h.
3479, bout St-Laurent réservations 282-6644

□□
ACCORD EX 1995
✓ Air climatisé
✓ Groupe électrique
✓ Transmission automatique

À partir de

21 375$*

CIVIC BERLINE ÉDITION SPÉCIALE
(Incluant air climatisé)

À partir de

14 995$
ACCORD V6 1995
✓ Moteur 6 cylindres
✓ Transmission automatique j
✓ Air climatisé

À partir de

24 999$*
MINIVAN ODYSSEY

✓ 4 portes
✓ 6 ou 7 places
✓ Air climatisé
✓ Groupe électrique

CT

À partir de 24 999$*
1110 BLEURY, MONTRÉAL 

879-1550
Transport, préparation et taxes en sus.

HYUnDHI
ACCENT. SONATA. ELANTRA

Pour les meilleurs prix en ville, appelez-nous.

(&1124 BLEURY,
MONTRÉAL
879-1531

On évolue à 
votre avantage

canadiennes 
an dernier

HUGUETTE YOUNG 
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Les exportations militaires cana­
diennes ont grimpé de 48 % l’an dernier par 
rapport à 1993, se chiffrant à 497,4 millions $, révè­

le un rapport du ministère des Affaires étrangères.
Selon ce rapport, cette montée en flèche est at­

tribuable à l’amélioration de l’économie mondiale, 
à la position relative du dollar canadien et à l’obli­
gation imposée aux compagnies canadiennes de 
rapporter leurs exportations militaires.

Après les Etats-Unis, c’est l’Arabie Saoudite qui 
détient la part du lion des exportations cana­
diennes. L’an dernier, ce pays déboursait 280,2 
millions $ pour acheter du matériel militaire cana­
dien.

Pour la troisième année consécutive, le Canada 
a expédié des véhicules blindés légers à l’Arabie 
Saoudite dans le cadre d’un contrat de plus d’un 
milliard. Ces véhicules blindés ont représenté à 
eux seuls plus de 51 % des exportations cana­
diennes en 1994.

, Quant aux exportations canadiennes vers les 
États-Unis, elles ne sont pas chiffrées dans ce rap­
port car «il n’est pas facile de réunir des statis­

tiques» à cet égard, note le rapport. En vertu de 
l’intégration de l’industrie nord-américaine du ma­
tériel de guerre pendant la Seconde Guerre mon­
diale, aucune licence d’exportation n'e,st requise 
pour vendre du matériel militaire aux Etats-Unis, 
ce qui rend la compilation de chiffres difficile.

L’Australie est la troisième destination des ex­
portations militaires du Canada. ta valeur de ces 
exportations s’élève à 23,3 millions $. 1 x? Portugal, 
le Royaume-Uni, l’Espagne et les Pays-Bas dont la 
valeur des importations oscille entre 18 et 22 mil­
lions $ suivent de près mais les percées impor­
tantes l’an dernier étaient du côté de la 'Thaïlande, 
de l’Indonésie, de la Malaisie et de Singapour.

Bombes, torpilles, roquettes
Les exportations canadiennes d’équipement mi­

litaire vers la Thaïlande sont passées de 620,488 $ 
en 1993 à plus de 20,6 millions $ en 1994. La 'Thaï­
lande a acheté des bombes, des torpilles, des ro­
quettes, des missiles et des charges de démolition 
pour une valeur de plus de 17 millions $.

L’Indonésie qui n’avait acheté aucun matériel de 
fabrication canadienne en 1993 en a acheté pour 
1,2 million $ Tan dernier, soit des avions et des hé­
licoptères militaires, des moteurs aéronautiques,

des parachutes et des pièces d’équipement.
La valeur des achats militaires de la Malaisie en 

provenance du Canada est passée de 3,8 mil­
lions $ en 1993 à 11,9 millions Tan dernier. La‘Md- 
lai sir a surtout acheté des avions et hélicoptères 
militaires.

Pour la somme de 3,3 millions $, Singapour 
s’est procuré des équipements et du matériel mill- 
taire canadien: des systèmes lance-projectiles, du 
matériel d’alerte, des véhicules militaires de trans­
port, des navires militaires, des systèmes radar et 
des simulateurs pour l’entraînement militaire.

Le Canada a également fait des percées au Chi­
li, en Chine, en Colombie et en République de Co­
rée. La Chine qui n’avait importé aucun équipe­
ment militaire canadien en 1993, a acheté des vê­
tements blindés, des casques militaires, des vête­
ments pare-bombes et d’autre matériel de protec­
tion pour une valeur de plus de 9 200 $ en 1994.

Les achats de la République de Corée totali­
saient 4,3 millions $ en 1993 et 12,8 millions $ en 
1994. La Corée a surtout acheté des détecteurs et 
du matériel d’alerte mais aussi des avions et des 
hélicoptères militaires, du matériel spécialisé 
pour l’entraînement militaire et des vêtements 
blindés.

Taux d’intérêt en baisse, devise renforcée
Les économistes de la CIBC estiment que les «fondamentaux de l’économie 

commandent un assouplissement de conditions monétaires
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Les taux d’intérêt qui ont cours au 
Canada vont diminuer passable­
ment d’ici le troisième trimestre 

1996 alors que la devise canadienne 
reprendra quelque peu de son éclat 
pour s’échanger aux alentours des 
76 cents américains dans un an.

Plus précisément, si Ton en croit 
les hypothèses formulées par les 
économistes de la Banque CIBC 
dans leur dernière étude, l’intérêt 
sur les bons du Trésor va baisser de 
près de 1 % pour se fixer à 6,15 % lors 
du troisième trimestre 1996. Après 
coup, la Banque du Canada imprime­
ra à nouveau une tendance à la haus­
se avec l’espoir de tuer dans l’œuf 
les pressions inflationnistes alors ob­
servées.

Incertitude référendaire
Ces prédictions, il faut le souli­

gner, ont été confectionnées selon 
un scénario prévoyant une défaite du 
OUI au référendum prévue sur la 
souveraineté du Québec cet autom­

ne. Indépendamment du résultat, les 
économistes de la CIBC assurent 
qu’il y aura bien évidemment de la 
volatilité sur les marchés financiers 
durant la campagne.

«Il faut donc s’attendre, de préci­
ser les économistes, à des pressions 
à la baisse sur le dollar canadien à ce 
moment-là et à une hausse concomi­
tante des taux d’intérêt au Canada 
ainsi qu’au creusement de l’écart 
entre les taux d’intérêt canadiens et 
américains». Une fois le référendum 
passé à l’histoire, on devrait obser­
ver un raffermissement du dollar ac­
compagné évidemment d’un rétré­
cissement des écarts entre les taux 
américains et canadiens.

A court terme, il est possible que 
le jeu des anticipations mené par les 
spéculateurs en vu du référendum 
imprime une tendance à la baisse 
sur l’évolution du dollar. Si tel est le 
cas, si la spéculation autour des va­
leurs canadiennes s’amorce au cours 
des prochaines semaines, alors le 
dollar pourrait être ramené en des­
sous des 72 cents américains.

«En supposant que le Parti québé­

cois perde le référendum ou que la 
question référendaire soit si vague 
qu’elle ne propose vraiment aucune 
différence avec le statu quo, le huard 
devrait regagner beaucoup de ter­
rain et atteindre 0,76 cents améri­
cains d’ici le milieu de 1996.» D’au­
tant que ce qu’on appelle les fonda­
mentaux de l’économie comman­
dent un assouplissement des condi­
tions monétaires.

Atterrisssage en douceur
À cet égard, les spécialistes de la 

CIBC ont indiqué dans leur étude 
que l’activité économique intérieure 
est poussive, ainsi qu’en témoigne la 
croissance de moins de 1 % du PIB 
au premier trimestre comparative­
ment à 4,5 % lors du trimestre cor­
respondant en 1994. Qui plus est, le 
ralentissement de l’économie améri­
caine se traduira naturellement par 
une baisse des exportations cana­
diennes.

En ce qui concerne maintenant 
l’économie américaine, les experts 
de la CIBC s’attendent à ce que la 
Réserve fédérale américaine réussis­

se son atterrissage en douceur dé 
l’activité. De fait, les autorités améri­
caines devraient défendre une poli­
tique neutraliste au cours des proj 
chains mois.

«En conséquence, même si le dol­
lar reste vulnérable à court terme â 
des pressions à la baisse, il se raffer­
mira probablement vers la fin de Tan­
née et au début de 1996. Nous nous 
attendons toutefois à ce qu’une amé­
lioration éventuelle soit tout au plus 
modeste.»

En ce qui a trait plus précisément 
à l’évolution des taux américains, ces 
économistes avancent que la Réser­
ve fédérale pourrait abaisser le taux 
des prêts interbancaires au jour le 
jour de 75 à 100 points de base en 
tout entre l’automne 1995 et l’autom­
ne 1996.

«Pour ce qui est des taux à long 
terme, la vigueur avec laquelle le 
marché obligataire s’est redressé 
laisse entendre que les taux pour­
raient encore remonter au cours des 
prochains mois, surtout si l’écono­
mie se ressaisit quelque peu.»

Wall Street se passionne pour la 
cour que Westinghouse fait à CBS

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Après l’entrée spectaculaire de Seagram 
dans l’industrie du loisir en prenant ré­
cemment le contrôle de MCI, voilà maintenant 

que le monde américain de la finance se pas­
sionne pour un autre grand projet, l’acquisi­
tion du réseau de télévision CBS par Westin­
ghouse Electric Corporation. Cela fait beau­
coup jaser. Les agences de cotation se mettent 
en état d’alerte et les investisseurs aussi. Au 
terme d’une semaine de rumeurs, la plupart 
des observateurs doutent encore du bien-fon­
dé d’un tel projet.

Quoi qu’il en soit, les parties ont poursuivi 
hier leurs discussions en vue de préciser les 
termes d’une offre d’acquisition formelle que 
présenterait Westinghouse, une en­
treprise qui a connu sa large part de 
difficultés depuis un certain nombre 
d’années. L’acquisition de CBS n’est 
pas une petite affaire, puisqu’elle né­
cessiterait un financement de Tordre 
de 5 milliards de dollars. Les avocats 
et les conseillers financiers des deux 
compagnies se sont mis à la tâche de 
monter un plan acceptable vendredi 
dernier.

CBS, dont le président Laurence 
Tisch a 72 ans et qui a perdu le lea­
dership qu’elle détenait dans les in­
dices d’écoute de la télévision améri­
caine au profit de réseaux concur­
rents, se cherche un souffle nouveau 
depuis un certain temps. Il y a un an, 
on parlait entre autres d’une fusion 
de CBS avec la chaîne de téléachat 
QVC, qui aurait impliqué quelque 
deux milliards.

Hier, le Wall Street Journal rappor­
tait que l’avantage de Westinghouse 
actuellement est sa volonté de payer 
comptant à un prix de 80 $ l’action.
Tout le monde se demande comment 
Westinghouse pourrait financer cette acquisi­
tion. Son président, Michael Jordan, a lui- 
même fait allusion à la possibilité de vendre 
certains actifs.

Westinghouse envisage aussi de recourir à 
des prêteurs, Chemical Banking et J. P. Mor­
gan & Co, qui mettrait chacun un milliard, 
alors que Westinghouse recourrait à un dé­
grèvement fiscal de 2,9 milliards rendu pos­
sible par ses déboires dans le domaine des 
services financiers. Elle n’aurait pas à payer 
d’impôts sur sur les revenus provenant de 
CBS. C’est un atout qui généralement séduit 
les banquiers.

CBS, qui 
dominait 

les indices 

d’écoute aux 
meilleures 

heures de 
diffusion, 

il y a à peine 
deux ans, est 
maintenant 

loin au 
troisième 

rang

Toutefois, il arrive que Westinghouse a aus­
si une dette de 3,8 milliards $ qui ne plaît guè­
re à ses actionnaires. La valeur de son titre a 
régressé de 6 % la semaine dernière. En re­
vanche, l’action de CBS a fait un gain impor­
tant de 9,63 $ au cours de la semaine pour clô­
turer à 75,25 $.

Pour leur part, les agences de quotation 
Moody’s et Standard & Poor’s ont mis Westin­
ghouse sous surveillance et n’ont pas caché 
qu’elles pourraient baisser la cote de l’entre­
prise si elle donnait suite à son projet d’acqué­
rir CBS.

Le scepticisme du monde financier new-yor­
kais ne porte pas uniquement sur l’aspect fi­
nancier. On s’interroge également sur les ca­
pacités de Westinghouse à insuffler une nou­
veau dynamisme à CBS, qui en a grand be­

soin. Le New York Times publiait 
hier à cet égard une analyse singuliè­
rement critique. On y disait qu’à CBS 
on apprendrait avec soulagement le 
départ du président actuel, Laurence 
Tisch, mais qu’au fond les concur­
rents de CBS seront les seuls à être 
vraiment heureux de cette transac­
tion, parce que c’est Westinghouse 
et non pas une compagnie qui mani­
feste de l’entrepreneurship et qui 
pourrait remettre CBS sur la voie du 
succès.

CBS qui dominait les indices 
d’écoute aux meilleures heures de 
diffusion, il y a à peine deux ans, est 
maintenant loin au troisième rang. 
Les résultats financiers de son 
deuxième trimestre ont montré des 
revenus en baisse de 52 %, principale­
ment à cause d’une baisse des reve­
nus publicitaires et dé taux accrus 
pour les stations affiliées. Les cri­
tiques les plus dures visent le prési­
dent Tisch.

«Peu importe qui obtiendra CBS, il 
devra y investir. Dans les médias, il 

faut désormais faire concurrence avec des 
conglomérats, les Time Warner et les Sea­
gram du monde entier. Ce sont de gros 
joueurs: CBS et Westinghouse ne sont pas asr 
sez gros», déclarait au journal new-yorkais un 
analyste des médias, John Tinker.

D’ailleurs, divers empires financiers ont 
déjà jeté un coup d’œil du côté de CBS, entre 
autres Turner Broadcasting, Walt Disney et 
Time Warner. Toutes ces entreprises seraient 
mieux placées que Westinghouse pour redon­
ner rapidement à CBS la vigueur nécessaire 
pour sa programmation, ses alliances de ré­
seau par le câble ou autrement.
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BÉNÉFICE RECORD 

CHEZ ABITIBI-PRICE
Toronto (PC) — Abitibi-Price a réalisé le plus important 
bénéfice net trimestriel de son histoire au cours des trôis 
derniers mois. Il a atteint 69 millions $ ou 0,71 $ par ac­
tion ordinaire sur une base diluée, en hausse de 130 % 
par rapport au premier trimestre de Tannée en cours. Le 
bénéfice net trimestriel comparable de 1994 s’était chif­
fré à 16 millions $. «Cette remontée du bénéfice résulte 
principalement de l’augmentation des prix du papier 
journal et des papiers à valeur ajoutée», explique la com­
pagnie dans un communiqué. Le chiffre d’affaires net du 
trimestre s’est accru de 29 % pour atteindre 668 millions^, 
comparativement à 519 millions $ au cours de la même 
période Tan demier.«Ces résultats records sont d’autant 
plus remarquables qu’on perdait encore de l’argent il .y a 
moins d’un an», a déclaré M. Ron Oberlander, le prési­
dent et chef de la direction de la compagnie.

NORANDA VEUT PRIVATISER 
BRUNSWICK MINING
Toronto (PC) — Noranda Inc. a annoncé hier son inten­
tion d’acquérir toutes les actions détenues par le public 
dans sa filiale Brunswick Mining and Smelting Corpora­
tion Limited dans le cadre d’une transaction évaluée à 225 
millions $. Noranda détient déjà 63 % des actions ordinaires 
de Brunswick. Elle entend émettre une demi-action ordl ' 
naire de Noranda pour chaque action ordinaire de Brus- 
wick. Il est également proposé que Brunswick verse un d! 
vidende spécial de 0,65 $ l’action à ses actionnaires, une 
proposition conditionnelle toutefois au succès de l’offre. 
Noranda a déjà conclu une entente avec un groupe d’ac­
tionnaires, contrôlé par la famille Irving du Nouveau- 
Brunswick, qui lui soumettra ses actions selon les termes 
de la proposition. Le groupe Irving détient 20 % des actions 
ordinaires en circulation de Brunswick. Le reste, 17 %, est 
détenu par le public. L’offre sera lancée officiellement dans 
deux semaines. Brunswick exploite à Bathurst une des 
plus importantes mines de zinc et de plomb au monde.

RE P AP NEW BRUNSWICK 
AUGMENTE SON BÉNÉFICE NET

(PC) — Repap New Brunswick, une filiale de Repap En­
terprises, a réalisé un bénéfice net de 25,8 millions $ au 
cours du deuxième trimestre de Tannée en cours, com­
parativement à une perte de 20,7 millions $ au cours de 
la même période Tan dernier. Les revenus trimestriels 
de l’entreprise ont atteint 180 millions en hausse de 46 % 
par rapport à la période comparable de Tan dernier. Une 
autre filiale de Repap Enterprises, Repap Wisconsin Inc., 
a également réalisé un bénéfice net au dernier trimestre, 
soit 4,6 millions $ contre une perte nette de 4,7 millions$ 
au cours de la même période en 1994. L’amélioration des 
résultats de ces deux filiales de Repap sont essentielle­
ment attribuables à la hausse des prix, explique l’entre 
prise dans un communiqué.

I
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Chevrolet Cavalier: un produit 
plus honnête...

La Cour de l’Ontario et 
Investissement Canada 

approuvent la vente de Labatt
'T'oronto (PC) — Le projet d'acquisition de John La- 
1 batt Ltée par la compagnie belge Interbrew a été ap­

prouvée hier et par la Cour de l'Ontario et par Investis­
sement Canada.

Il ne reste plus qu'une étape à franchir pour que la 
transaction soit close et que cette entreprise canadienne 
de .147 ans change de propriétaires, mercredi.

A ce moment, les deux tiers des actions ordinaires et 
des débentures en circulation de I-abatt devront avoir 
été déposées pour que l’offre de 28,50 $ l’action soit fina­
lisée.

Il semble que ce ne soit qu'une formalité puisque 
99,9 % des actionnaires de Labatt ont voté en faveur de 
la proposition lors d’une assemblée spéciale tenue ven­
dredi dernier. . ,

On a également fait savoir hier dans un communique 
que la proposition avait été approuvée par les respon­
sables des politiques de concurrence aux Etats-Unis, en

Belgique, en Italie ainsi qu’au Royaume-Uni.
Interbrew a déjà laissé savoir quelle était uniquement 

intéressée par les opérations brassicoles de Labatt qui 
est égslcment présenté aux I tats l'nis et au Mexique

Sa filiale en radiodiffusion, I-abatt Communications 
Inc., qui possède notamment les réseaux de télévision 
TSN et RDS, a été vendue la semaine dernière à un 
consortium dirigé par le fondateur de TSN, M. Gordon 
Craig.

Un porte-parole d'Interbrew a par ailleurs déclare hier 
que l'entreprise n'avait encore pris aucune décision 
quant aux autres actifs de Labatt, notamment les Blue 
Jays et les Argonauts de Toronto ainsi que sa participa­
tion dans le Skydome.

Interbrew, une entreprise de propriété privée, est le 
quatrième brasseur en importance en Europe. Après 
son acquisition de Labatt, elle deviendra le troisième 
brasseur au monde.

GEC-Alsthom et Siemens s’allient pour 
vendre un TGV européen en Asie

C
J est à l’automne de 1994 
* que General Motors a 

présenté ses dernières 
Chevrolet Cavalier et Pon­

tiac Sunfire (autrefois Sunbird). Ces 
deux modèles élaborés à partir de la 
plateforme J sont identiques à 
quelques détails cosmétiques près (le 
bouclier avant) et fabriqués 
sur les mêmes lignes a’as- 
semblage de Lansing, Mi­
chigan et Lordstown, Ohio.
Elles seront disponibles 
sous la forme d’une berline 
à quatre portes de base ou 
LS, d’un coupé deux portes 
de base, LS ou Z24 et d’un 
cabriolet de base ou LS qui 
n’arrivera qu’à l’automne.

C’était la première fois en 
trejze ans que la Cavalier qui 
est le modèle le plus vendu 
au Canada, changeait d’apparence tant 
à l’extérieur qu’à l’intérieur. Les stu­
dios de style du premier constructeur 
américain ont encore une fois réussi à 
concocter des lignes à la fois simples, 
modernes et personnalisées aux pro­
portions classiques qui ont immédiate­
ment séduit le public.

Ces derniers modèles ne passent 
pas inaperçus et ils ont littéralement 
envahi les rues dès qu’ils ont été dispo­
nibles. Pour des raisons de limites 
budgétaires, GM n’a pas entièrement 
renouvelé la plateforme et la méca­
nique de base qui sont celles des an­
ciens modèles. On leur a apporté 
quelques modifications en vue d’amé­
liorer la rigidité et le comportement, 
de même qu’un meilleur contrôle de la 
propagation des bruits et des vibra­
tions. Ainsi les dimensions de base ont 
été allongées, la suspension avant révi­
sée tandis qu’à l’arrière elle est consti­
tuée d’un essieu de torsion. Côté sécu­
rité, deux coussins gonflables sont li­
vrés en série de même que le freinage 
ABS et l’ajustement en hauteur des 
baudriers des ceintures avant. La mo­
torisation est constituée par deux mo­
teurs à quatre cylindres. Un 2,21 de 
120 ch (LN2) de base sur tous les mo­
dèles et un 2,41 (LD9) à double arbre 
en tête développant 150 ch qui équipe 
en série le coupé Z24 et en option les 
autres versions. La boîte de vitesse de 
série est manuelle à 5 vitesses, alors 
que deùx automatiques à trois ou 
quatre rapports sont offertes contre 
supplément. À l’automne un contrô­
leur de traction sera offert en série 
dans un ensemble comprenant le mo­
teur 2,41 et la transmission automa­
tique à quatre rapports, afin d’amélio­
rer la progression du véhicule sur 
chaussée glissante. Le modèle que 
nous avons mis à l’essai était une

berline quatre portes à transmission 
manuelle dont le prix de base était de 
12 745 $ auxquels s'ajoutaient 1500 dol­
lars d’options incluant le climatiseur 
(980 $), un poste de radio à lecteur de 
cassettes (415 $). des moulures laté­
rales (65 $), des bavettes (25 $), la télé­
commande d’ouverture du coffre 

(15 $) et les frais de transport 
et préparation (595 $), pour 
un total général hors taxes de 
14 940 $. Pour ce prix-là on 
dispose d’une voiture capable 
d’accueillir quatre adultes. 
Les sièges avant maintien­
nent mieux qu’à l’arrière car 
ils sont plus galbés et on disr 
pose de suffisamment d’espa­
ce en longueur et en hauteur, 
tandis que la largeur est plus 
comptée.

On est agréablement sur­
pris par la présentation générale dont 
l'ergonomie est soignée et par la qua­
lité des matériaux plastiques et tissus 
qui est en nette amélioration. Tout a 
l’air solide et les premiers tours de 
roue confirment cette impression, car 
la coque est rigide et les réactions des 
suspensions procurent un comporte­
ment stable dans la plupart des cir­
constances, limité seulement par la 
médiocre qualité des pneus.

La direction est un tantinet trop assis­
tée et floue au centre, alors que le frei­

nage a une efficacité médiocre car les 
arrêts à partir de 100 km/h demande 
entre 46 et 52 mètres ce qui est très 
long pour un véhicule ne pesant que 
1193 kg.

D’autre part le système ABS est sim­
pliste et lors des arrêts d'urgence on 
constate quelques blocages saccadés 
plus impressionnants que dangereux 
Toutefois La résistance à réchauffement 
(l. s plaquettes s’est révélée fort hono­
rable. Le moteur de base n’est pas des 
plus raffinés, mais il contribue à l’agré­
ment de conduite par sa souplesse et sa 
bonne volonté. Il est toujours aussi 
bruyant que sur les modèles précé­
dents, mais permet de passer de 0 à 
100 km/h en 11 secondes et consom­
me en moyenne, moins de 11 litres aux 
100 km. Parmi les points positifs notons 
encore la puissance des phares, la capa­
cité du coffre qui est transformable, la 
transmission manuelle facile à sélec­
tionner et les rangements bien répartis.

Pour le négatif, la vilaine mini-roue 
de secours et le dégivrage de la vitre ar­
rière qui est très lent Finalement la Ca­
valier va conserver sans problème son 
statut de voiture populaire par excellen­
ce, car elle ajoute aux qualités des mo­
dèles précédents, le sentiment d’un pro­
duit plus honnête et plus généreux 
pour le prix demandé. Souhaitons que 
la fiabilité aura été améliorée dans les 
mêmes proportions.

Vienne — (AFP) — L’Allemand 
Siemens et le groupe franco-bri­
tannique GEC-Alsthom se sont enga­

gés sur la voie d’une alliance pour la 
réalisation et la commercialisation 
d’un train à grande vitesse en Asie et 
notamment en Chine pour la ligne 
Pékin-Shangàï.

Hier à Vienne, le président du di­
rectoire de Siemens, Heinrich von 
Pierer, a annoncé la conclusion d’un 
«accord de principe» avec GEC-Al­
sthom pour créer une société com­
mune afin de commercialiser un train 
à grande vitesse. Quelques heures 
plus tard, GEC-Alsthom a atténué l’ef­
fet d’annonce du patron de Siemens 
pour parler de «discussions prélimi­
naires» en soulignant qu’«aucun ac­
cord définitif n’est signé à ce jour».

Reste que les deux grands concur­
rents européens dans le domaine du 
train à grande vitesse — Siemens 
avec son ICE (InterCity Express) et 
GEC-Alsthom et son TGV —, se rap­
prochent pour attaquer les marchés 
porteurs d’Asie. L’accord en négocia­
tion, ou signé, porte en effet sur la 
commercialisation d’un train à grande 
vitesse hors Europe et hors Amé­
rique du Nord, a précisé le porte-pa­
role de GEC-Alsthom.

Pour le patron de Siemens, il existe 
actuellement assez de projets de créa­
tion de lignes de trains à grande vites­
se dans le monde pour développer et 
commercialiser un train à grande vi­
tesse européen.

Si en Corée, GEC-Alsthom a vendu 
en 1993 le TGV français en battant au 
passage l’ICE allemand et le Shinkan­
sen japonais, en revanche pour le fu­
tur train à grande vitesse en Chine fia 
ligne Pékin-Shangaï) les deux 
constructeurs européens penche­
raient pour l’adage «l’union fait la for­
ce». Face à eux, ils retrouveront le 
Shinkansen, les Japonais ayant an­
noncé la création future d’un consor­
tium pour soumissionner à l’appel 
d’offres de la Chine.

Le projet de TGV chinois, qui relie­
ra Pékin à Shangaï sur 1360 km à tra­
vers quatre provinces, sera inscrit 
dans le 9e plan (1996-2000). L’axe Pé­
kin-Shangaï, avec Pékin-Canton, est 
l’un des plus fréquentés avec quelque 
40 millions de voyageurs par an et 140 
millions de tonnes de fret. Selon les 
études, un TGV pourrait transporter 
120 millions de voyageurs et 120 mil­
lions de tonnes de fretannuellement

La Chine a terminé les études préli­
minaires pour ce projet de TGV, dont 
la construction durera dix ans mais 
dont une première section expéri­
mentale ouvrira dans quatre ans, écrit 
justement dimanche l’hebdomadaire 
China Daily Business Weekly.

La ligne actuelle mesure 1462 km, 
soit 2,8 % du réseau ferroviaire chi­
nois, mais assure 10 % du trafic fret et 
14 % du trafic passagers.

Les frains circuleront à 250 km/h.
La première section expérimentale 

reliera Shanghai à Changzhou, dans

la province de Jiangsu, soit une dis­
tance de 160 km. Sa réalisation de­
vrait coûter huit milliards de yuan 
(964 millions $ US). Elle ouvrira en 
1999 et utilisera deux locomotives et 
sept wagons importés de France et 
d’Allemagne, d’après l’hebdomadaire.

Pour attaquer les marchés chinois 
et plus largement asiatiques, les al­
liances au niveau européen se déve­
loppent.

Ainsi, Siemens, par le biais de sa fi­
liale KWU, est déjà associé à un autré 
groupe français, le constructeur dé 
réacteurs nucléaires Framatome, au 
sein d’une société commune, Nuclear 
Power International (NPI), qui tra­
vaille à la conception du réacteur du 
futur.

Autre alliance franco-allemande 
destinée à pénétrer le marché asia­
tique, Daimler-Benz Aerospace 
(DASA) et Aerospatiale viendraient 
également de se mettre d'accord 
pour développer en commun un pro­
jet de nouveau jet de transport régio­
nal de 100 places en coopération avec 
la Chine et la Corée.

Les deux groupes ont fait initiale­
ment des offres séparées à la Chine et 
à la Corée, qui souhaitent construire 
un avion d’une centaine de places en 
utilisant des technologies occiden­
tales. Mais ils ont reconnu publique­
ment qu’ils n’avaient une chance 
d’aboutir face à la concurrence de 
l’américain Boeing, que s’ils étaient 
unis.

Small is beautiful
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JN HOMME D’AFFAIRES SUISSE, Max Stamm, faisait
■écemment la démonstration de la très petite voiture électrique qu’il a 
nventée. Le véhicule, qui pèse 177 kilos et possède une autonomie de 30 
kilomètres, peut transporter deux personnes, atteindre une vitesse 
naximale de 40 kilomètres.

Daniel 
Hé r au d

COUP D'ŒIL BOURSIER
La correction est terminée

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

Tout est en train de rentrer dans l’ordre. À New York, 
l’industriel et les transports confirment leur creux de 
plusieurs jours à la ligne inférieure de leur couloir haus­

sier et reprennent normalement leur tendance haussière. 
Seuls les services publics n’ont pas réagi et ce, autant pen­
dant la correction que maintenant qu’elle terminée, du 
mojns pour les deux autres secteurs.

A Toronto, à peu de choses près, la situation est sem­
blable. Autant on pouvait voir par le plafonnement de plu­
sieurs secteurs que l’on aurait une correction, autant on 
peut voir maintenant que la tendance a été respectée et 
que la plupart des secteurs sont en train de rentrer dans le 
rang. Plusieurs secteurs montrent nettement leur retour à 
leur tendance haussière mais quelques secteurs n’ayant 
pas encore terminé leur correction empêchent le TSE 300 
de reprendre à la hausse. Cependant, on peut dire que le 
TSE 300 n’est jamais venu près d’être dangereux. La ten­
dance à plus à court terme a tenu le coup. Le détail, les fo­
restières, la gestion, les aurifères et les industrielles ont re­
pris leur tendance ou sont en voie de reprendre officielle­
ment à la hausse. Les communications ont rebondi sur 
leur important support, qui a été assez solide. Les pétro­
lières ne confirment pas encore de retour haussier, mais 
au moins ne se corrigent plus. Attendons une confirmation 
technique par un décollage à la hausse. Les minières, qui 
ont tenté de résister à la correction, ont amorcé cette der­
nière après les autres mais se conigent encore. Le volume 
en diminution indique que le secteur devrait commencer à 
former une base qui sera le prélude à une reprise haussiè­
re comme les autres. Il n’est jamais certain que ces choses 
se produisent. Justement, il faut attendre que ça se dessine 
comme ça, car si ça casse de l’autre bord, il ne faudrait pas 
se faire attraper, fl reste les transports, les services publics 
et les services financiers qui n’ont pas encore montré de 
reprise réelle. Canadian Tire, dont j’ai montré l’accéléra­
tion de sa tendance la semaine dernière, a bien fait. Un 
sommet est déjà à prévoir
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Volume Ferme Var. Var.
(000) ($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 9120 2247.51 +14.04 0.6
XCB:Bancaire 2355 2536.12 +6.35 0.3
XCO:Hydrocarbures 359 1682.27 +15.09 0.9
XCM:Mines et métaux 2782 3140.53 +0.64 0.0
XCF: Produits forestiers 1680 3204.68 +26.06 0.8
XCkBien d'Équipement 1391 2232.88 +21.14 1.0
XCU:Services publics 1679 1931.08 +17.88 0.9

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 8344 243.13 +1.13 0.5
TSE 100 * 280.55 +1.17 0.4
TSE 200 * 278.02 +1.56 0.6
TSE 300 22850 4620.59 +20.60 0.4
Institutions financières 2424 3306.83' +6.17 0.2
Mines et métaux 1848 4874.53 -45.83 -0.9
Pétrolières 1808 4461.56 +12.00 0.3
Industrielles 4707 3053.72 +29.05 1.0
Aurifères 2374 10864.74 +151.14 1.4
Pâtes et papiers 2516 5254.72 +22.88 0.4
Consommation 1344 8024.65 -14.18 -0.2
Immobilières 177 1899.22 -2.23 -0.1
Transport 650 5061.06 -22.16 -0.4
Pipelines 778 3840.44 +61.85 1.6
Services publics 911 3323.67 +14.36 0.4
Communications 1884 8128.50 +73.94 0.9
Ventes au détail 805 4176.90 +29.26 0.7
Sociétés de gestion 617 5478.23 +32.44 0.6

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 22230 817.32 -7.48 -0.9

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 28024 4668.67 +27.12 0.6
20 Transports 7181 1856.52 +3.73 0.2
15 Services publics 2598 202.02 +0.46 0.2
65 Dow Jones Composé 37805 1556.12 +6.40 0.4
Composite NYSE * 297.99 +1.32 0.4
Indice AMEX 485.44 +2.42 0.5
S&P 500 * 556.63 +3.01 0.5
NASDAQ 978.57 +16.80 1.7

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) ($) (%)

MITEL CP 1521 7.88 7.63 7.88 +0.25 3.3
ROGERS COMM INC B 1476 15.63 15.00 15.63 +0.13 0.8
DOMTAR INC 974 14.63 14.25 14.50 +0.13 0.9
LABATT JOHN LTD 851 28.50 28.25 28.38 +0.13 0.5
ALCAN ALUM LTD 733 46.13 44.50 44.75 -1.00 -2.2
TRANSCDA 665 18.38 17.75 18.38 +0.50 2.8
DELRINA CP 595 20.38 18.88 20.25 +1.38 7.3
BK OF NOVA SCOTIA 589 28.63 28.25 28.50 +0.25 0.9
ATLANTIS COMM I 539 7.38 7.00 7.38 +0.38 5.4
SIMMONDS COMM L 513 2.42 2.35 2.38 +0.07 3.0

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

TRIZEC CP LTD 520 11.25 11.00 11.25 +0.25 2.3
ALCAN ALUM LTD 399 45.75 44.50 44.75 -0.63 -1.4
MOORE CP LTD 202 31.63 31.25 31.50 +0.38 1.2
TELUS CP 189 16.50 16.25 16.50 +0.25 1.5
INCOLTD 152 45.25 44.25 44.75 -0.38 -0.8
DOMTAR INC 149 14.63 14.25 14.50 +0.13 0.9
FALCONBRIDGE LTD 134 2850 28.13 28.50 +0.38 1.4
ARMISTICE RES LTD 130 0.21 0.20 0.21 * -
NORTH TELECOM LTD 114 50 88 50 38 50.75 +0.75 1.5
AIR CANADA WT 112 068 0.65 0.68 +0.03 4.6

'ü »I



B ! I. K I) K V OIK. I. K M K |) I 2 5 .1 IM L I. V. T I !» I» 5

ECONOMIE

l'HOTO PC

Ix> ministre des Pêches du Canada (à gauche), en compagnie d’un 
fonctionnaire de la Colombie-Britannique, hier, aux Nations-unies.

Brian Tobin se félicite 
de l’accord Canada-UE 

sur les pêches
New York (AFP) — Le ministre 

canadien des Pêches Brian To­
bin s’est félicité hier des résultats po­

sitifs pour la préservation des stocks 
de poisson de l’accord conclu en 
avril entre le Canada et l’Union Euro­
péenne (UE) mettant fin à la guerre 
du turbot (flétan noir).

A l’ouverture de la dernière ses­
sion de la conférence des Nations 
Unies sur les stocks halieutiques dits 
chevauchants et migratoires, M. To­
bin a déclaré que la politique de «sur­
veillance totale» des flottes de pêche 
de l’UE dans les eaux internationales 
des Grands Bancs de Terre-Neuve 
(est du Canada) «fonctionne bien».

Cette surveillance est exercée de­
puis le 7 mai par des inspecteurs pla­
cés à bord de tous les chalutiers de 
l’UE pêchant dans la zone sous 
contrôle de l’Organisation des 
pêches de l’Atlantique nord-ouest 
(OPANO).

Selon M. Tobin, cette disposition 
de l’accord a permis d’éliminer l’utili­

sation «de doublure illégale dans les 
filets» ou «de maillage plus petit que 
celui permis par l’OPANO», ce qui a 
entraîné une diminution de près de 
50 % des captures, tandis que «la 
taille moyenne des poissons semble 
avoir augmenté». Le pourcentage 
des prises d’espèces non réglemen­
tées a également chuté de. façon 
spectaculaire, a-t-il ajouté.

M. Tobin a indiqué que seulement 
13 chalutiers de l’UE pêchent en ce 
moment le flétan au large de Terre- 
Neuve, à l’extérieur de la zone éco­
nomique canadienne des 200 milles, 
comparativement à 31 à la même pé­
riode en 1994.

Ces bateaux n’ont pas encore épui­
sé leur quota de flétan noir pour 
1995. Sur les 5013 tonnes fixées par 
l’accord d’avril, «il leur reste environ 
1600 tonnes à prendre», ce qui «au 
rythme actuel des prises et compte 
tenu du nombre réduit de bateaux» 
leur permettra de pêcher pendant en­
viron encore 2 mois, a-t-il dit.

Un autre Bronfman 
qui se distingue 

par des investissements 
spectaculaires

Toronto (PC) — Au cours de la dernière se­
maine, un autre membre (le la troisième gé 
nération des Bronfman a emprunté les clés de la 

fortune familiale pour entrer dans le monde du 
divertissement.

M. Stephen Bronfman est le fils unique du mil­
liardaire Charles qui dirige la branche montréa­
laise de la famille et le petit-fils du patriarche Sa­
muel Bronfman qui a bâti sa fortune sur la soif 
des contrebandiers américains d’alcool au cours 
de la prohibition.

Stephen, qui a eu 30 ans l’an dernier, a fourni 
le capital et les contacts qui ont permis la tran­
saction de 605 millions $ par laquelle les actifs en 
radiodiffusion détenus par la compagnie John La- 
batt Ltée, notamment The Sport Network et son 
pendant francophone RDS, ont été vendus à un 
consortium dirigé par les cadres supérieurs de 
Iiibatt Communications Inc. Sa part dans le capi­
tal-actions du consortium est de 28,6 %.

On estime son investissement, réalisé par l’en­
tremise de la société de gestion Claridge Inc., à 
environ 50 millions $, ce qui en fait le deuxième 
investisseur le plus important du groupe, selon 
un communiqué de Labatt Communications Inc. 
Cet investissement en a d’ailleurs fait sourciller 
plusieurs dans les milieux familiers avec Clarid­
ge, une compagnie privée qui a son siège social à 
Montréal et qui gère la fortune familiale de la 
branche montréalaise de la famille Bronfman.

Claridge est dirigée par un groupe de profes­
sionnels salariés auxquels s’est joint récemment 
Stephen Bronfman qui n’a pas de titre officiel 
mais possède une partie de l’entreprise. Il avait 
auparavant travaillé comme directeur des com­
munications pour les Expos de Montréal lorsque 
son père était propriétaire majoritaire de l’équipe 
de baseball.

Mme Ann Baril, une relationniste retenue par 
la compagnie, a déclaré que l’investissement 
dans Labatt Communications constituait le pre­
mier geste posé par M. Bronfman depuis qu’il a 
entrepris, il y a un an, d’analyser diverses possi­
bilités d’investissement offrant un bon potentiel 
de rendement à long terme.

C’est clairement l’investissement de Stephen, 
a, de son côté, précisé M. Mark Smith, vice-pré­

sident sénior aux investissements chez Claridge.
Ce goût apparent de Stephen pour les transac 

fions spectaculaires, il le partage avec son cou­
sin, Edgar jr qui a hérité du poste le plus élevé 
dans l’empire Bronfman, soit celui de président 
et chef de la direction de Seagram Co. Ltd, le 
géant international de la boisson.

Après avoir vendu, le printemps dernier, les 
intérêts de Seagram dans la compagnie E.I. du 
Font de Nemours, Edgard jr s’est lancé à l’assaut 
d’Hollywood en prenant le contrôle de la manu­
facture de vedettes MCA Inc. pour la somme de 
5,7 milliards $.

L’investissement de Stephen est beaucoup 
plus modeste mais il l’assure de pouvoir entrer 
dans les studios de TSN et de RDS, dans ceux 
du canal Discovery (Découverte) ainsi que dans 
l’entreprise de post-production Dome Produc­
tions.

Le principal investisseur dans Labatt Commu­
nications demeure néammoins M. Gordon 
Craig, le président et chef de la direction de l’en­
treprise vendue, qui a réussi à devancer ses 
concurrents et à s’en assurer le contrôle avec 
d’autres cadres de la compagnie. Claridge, 
ESPN, la réseau américain de télévision spéciali­
sé dans les sports, ainsi que la famille Reitman 
de Montréal, des amis de longue date des Bronf­
man, sont les autres partenaires du groupe de 
cadres qui a pris le contrôle de Labatt Communi­
cations.

L’entreprise américaine pourrait d’ailleurs de­
venir, éventuellement, le plus gros actionnaire de 
Labatt Communications. Elle a en effet versé 35 
millions $ pour s’assurer le contrôle de 20 % du 
capital-actions de la nouvelle entreprise, le maxi­
mum que des étrangers peuvent détenir dans un 
radiodiffuseur au Canada en vertu des règles ac­
tuelles du Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes.

ESPN détient également une débenture 
convertible de 30 millions $ dans la nouvelle en­
treprise. Si les règles de propriété canadienne de­
vaient éventuellement être assouplies, cette dé­
benture pourrait être convertie en 13 pour cent 
de capital-actions supplémentaire de l’entreprise, 
ce qui ferait passer la part d’ESPN à 33 %.

EN BREF
♦ ♦ ♦

LÉGÈRE HAUSSE DU BÉNÉFICE 

NET DE DOMCO
PC) — Malgré une hausse de 11,7 % de son chiffre d’af» * 
faires à 83,1 millions$, le bénéfice net de Les Industries 
Domco Ltée n’a augmenté que très légèrement à 5,3 
millions $ au dernier trimestre, comparativement à 5,1 
millions S au cours du trimestre correspondant de 1994. 
L’augmentation du chiffre d’affaires résulte essentielle­
ment de l’apport de Nafco, acquise en mai 1994, et de 
l’accroissement des ventes de couvre-sols commerciaux, 
explique la compagnie dans un communiqué. Au cours 
des trois derniers mois, Domco a réalisé une marge bé­
néficiaire brute représentant 42 % de son chiffre d’af­
faires. Les intérêts débiteurs auxquels doit faire face l’en­
treprise ont toutefois augmenté passant de 1,8 million $ 
au second trimestre de 1994 à 2,8 millions $ au second , ; 
trimestre cette année. Domco dont le siège social est si- • 
tué à Famham est l’un des chefs de file nord-américains 
de la fabrication de couvre-sols vinyliques. :.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique duSud(rand) 0,3985
Allemagne (mark) 0,9788
Australie (dollar) 1,0371
Barbade (dollar) 0,7046
Belgique (franc) 0,049120
Bermudes (dollar) 1,3757
Brésil (real) 1,5716
Caraïbes (dollar) 0,5213
Chine (renminbi) 0,1699
Espagne (peseta) 0,01185
Etats-Unis (dollar) 1,3564
Europe (ECU) 1,8726
France (franc) 0,2817
Grèce (drachme) 0,00642
Hong Kong(dollar) 0,1812
Indonésie (rupiah) 0,000635
Italie (lire) 0,000880
Jamaïque (dollar) 0,0459
Japon (yen) 0,01550
Malaisie (ringgitt) 0,5714
Mexique (peso) 0,2433
Pays-Bas (florin) 0,9018
Portugal (escudo) 0,00966
Royaume-Uni (livre) 2,1635
Russie (rouble) 0,000308
Singapour (dollar) 0,9976
Suisse (franc) 1,2102
Taïwan (dollar) 0,0532
Venezuela (bolivar) 0,00828

SOURCE BANQUE DE MONTREAL
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HORIZONTALEMENT
1-

3-

5-
6-

7-

8-

9-

10-

11-

12-

Tumeur bénigne. — 
Arbre malais. 
Affection intestinale. 
— II.
Méprisable. — Sa ca­
pitale est N’Djamena. 
Lion de mer. — Des­
cendant d’une même 
souche masculine. 
Aspirer. — Bouclier. 
Argon. — Obstiner. 
Mort et putréfaction 
des tissus.
Site. — Nid. — Améri­
cium.
Dans. — Par consé­
quent. — Berge. 
Couple. — Il étran­
glait en l’honneur de 
Kali. — Quelqu’un. 
Plante tinctoriale. — 
Instruit d’un secret. 
Direction. — Il facilite 
des mariages.

du passif. — Germa­
nium. — Seule.

4- Rubidium. — Danse.
5- Désoeuvré. — Émi­

nence.
6- À moi. — Coquet.
7- Orient. — Augmenter.
8- Éloigner. — Plat.
9- Mercure. — Force.
10- Corps céleste. — Pro­

nom.
11- Hardiesse. — Possé­

der.
12- Oui. — Langue tur­

que.

Solution d’hier

VERTICALEMENT
1- Propice. — Hectare.
2- Copier. — Doigt.
3- Tableau de l’actif et
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LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

VISITES LIBRES

A MTL, condo neuf, 43 000S et +, visite 
14h00 à 17h00 au 1722 Nicolet.

922-5495

PROPRIETES A VENDRE

VIEUX-LONGUEUIL - COTTAGE
(construction 1992). Ensoleillé, fenestré 
3 côtés, foyer combustion lente, 3 
chambres, 2 salles de bain, sous-sol 
semi-fini, terrasse, 2 stationnements, 
proximité métro, terrain paysagé. Jackie 
Robert, Agent RE/MAX Citr. 651-8331.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

AHUNTSIC, 10 480 A. Auteuil. près Mé­
tro Henri-Bourassa, 4 1/2,1 000 p.c.. 
1988, 78 000S. Réf. 522-2233 OU 383- 
6320.

OUTREMONT adj.
Condo 61/2 sur Edouard-Chartes.

276-8713 

SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 
Magnifique condo 

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.bains - 
3 stationnements s./sol 

2146 p.c. + 288 p.c. terrasse. 
943-3846 OU 733-4749

STYLE OUTREMONT dans Villeray, su­
perbe condo, 3e, 7 pièces, style victo­
rien, boiseries d’origine. Belle rue calme, 
gr. balcon, auvent. 5 min. métro Créma- 
zie. 130,000$. 383-3410.

EXTERIEUR DE MONTRÉAL

A 45 MIN. DE MTL. Cottage 11/2 étage, 
3 ch.. 2 s. bains, salon, cuis., s. à diner. 
Terrain 25,000 p.c.. Face au fleuve, bien 
paysagé, arbres matures, à 200 pi. du 
club de golf. 139.500S. (514)836-7725.

CHALETS
BORD LAC A U TORTUE

Chalet 4 saisons, 2 c.c., cuisine, salon, 
s./lavage. Terrain 80 X 190 paysager. 
Poss avion, bateau, voile (819)538- 
9907

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
IQUER

BERRI-UQAM. studios ♦ logements.
100% rénovés, insonorisation maximale, 
ascenceur. poétefngoeaucriaude Servi­
ce conciergerie. Visite ùbre: 1065 Bern. -
843-7642

C.D.N. - près U. de M. grd 41/2. enso- 
ieié. 2 s b. eus équçée, immeuble im- 
pec. Près services Une 1er sept 995$ 
-341-2613

GRANO 6 1/2. très ensoleié sur av du 
Parc 675S/m Idéal pour professionnel 
276-8678

’ENVIRONNEMENT CANADA

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

MÉTRO JARRY, 51/2, rénové, poêle/fri­
go, lav./séc., 2 puits de lumière, poêle à 
bois Jotul, bois franc. Libre 4 sept.: 650$. 
389-9180.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2,3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, lace au Mont-Royal, 33 
ch. Cote Ste-Calherine, 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym,. 277-5873.

ROSEMONT - 2 1/2, 3 1/2, 4 1/2, chauf­
fé, poêle & frigo, propre, dernier mois 
gratuit. 729-0667 ou 521-2624.

ROSEMONT - 2 1/2,3 1/2, eau chaude, 
poêle & frigo, dernier mois gratuit. 521- 
2624. 

ST-DENIS près Beaubien. 7 1/2,2e éta­
ge, chauffage électrique, entrée 
lav/sech., 3 balcons. 700$. 273-5505

VIEUX ST-LAURENT, Decelles. Haut 
duplex 5 1/2 rénové, ensoleillé, équipé. 
Près métro, slat. 825$ (tout inclus). Pas 
d’animaux, références. 747-2122.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

ST-GERMAIN-DES-PRÉS 
Petit studio meublé. 

737-9293

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

NORTH HATLEY, 3 C.C., 2 s.b., tout 
confort, sur lac. grande terrasse. Libre 
26 août -16 sept. 700$/sem. 937-7008.

ON DEMANDE À LOUER

COUPLE CHERCHE GRAND 5 1/2 VIL­
LERAY, PLATEAU OU N.D.G.. Propre, 
éclairé, près métro. Sept, ou octobre. 
284-1298.

RUE ST-HUBERT près Ontario, 1 100 
p.c., face métro. Très propre, prix raiso- 
nable. 527-7663.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

APPAREILS ELECTRO-MENAGERS

PETIT RÉFRIGÉRATEUR
9 pi.cu. blanc (h 5’ I 2’) 1 an d’usure, 
comme neuf, garanti, 450$. 527-3898.

ON DEMANDE

ACHETONS - VENDONS fout genre de 
LIVRES Serv. à domicile 274-4659.

ACHETONS LIVRES d’occasion de 
bonne qualité, anglais/français. 951- 
6126 ou 921-4274 (message).

COURS

PLATRE, PEINTURE 
TAPISSERIE 

M. Gosselin 522-5899

DEMENAGEMENT

ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

CITROEN CX 1976
Blanche, suspension hydraulique. Su­
perbe. 5 500$. 387-2147,262-1985.

NCADREZ
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

MARIER (SOEUR 
CÉCILE, C.N.D.)

Au Centre hospitalier de 
Lachine, le 24 juillet 
1995, est décédée, à l’â­
ge de 87 ans, Soeur Cé­
cile Marier (S.S. Cécile- 
des-Chérubins), native 
de Saint-Romuald. 
Soeur Cécile a fait pro­
fession à la Congréga­
tion de Notre-Dame en 
1930. Elle laisse dans le 
deuil, outre sa famille 
religieuse, de nombreux 
neveux et nièces, cou­
sins et cousines.

La dépouille mortelle 
sera exposée mardi le 
25 juillet de 14h à 21 h à 
la maison-mère. Les fu­
nérailles auront lieu mer­
credi le 26 juillet à 10h 
en la chapelle de la mai­
son-mère, 4873, avenue 
Westmount, Montréal. 
L’inhumation suivra au 
cimetière Notre-Dame- 
des-Neiges.
Direction Alfred Dallaire 
Inc.

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

FAIRE DE SA VIE UNE OEUVRE 
D’ART. Séminaire d’introduction à la bio­
graphie humaine. 12 mardis, 12 sept. - 
28 nov.. 18h30 - 21h30.382-3922.

JE VOUS APPRENURAIS LE RUSSE 
MARC - 257-0950

ENTRETIEN, RENOVATION

—

JACQUES
BOURDOUXHE

À Montréal, le 21 juillet 
1995, est décédé M. Jac­
ques Bourdouxhe à l’âge 
de 49 ans, époux de 
Christiane Desmarais. 
Outre son épouse, il lais­
se dans le deuil ses fils, 
Étienne (Josée Rail) et 
Guillaume, ses frères 
Jean-Pierre, Georges et 
Michel ainsi que leur fa­
mille, et parents et amis.

S.V.P. ne pas envoyer de 
fleurs, des dons à la Fon­
dation Dr. Maurice Ber­
trand Entraide Ville Ma­
rie.
Le corps est exposé au 
complexe funéraire Urgel 
Bourgie Limitée au 1385 
Ontario, lundi et mardi de 
14h à 17h et de 19h à 
22h. Les funérailles au­
ront lieu le mercredi 
26 juillet à 11h, en l’église 
Sacré Coeur. Parents et 
amis sont priés d’assister
sans autre invitation. > y - z

>»ln> l'Iip.-ipomrnl

S tI VIIt ms\WS !
IA FONDATION 
DIANE HEBERT 

]. Pour le don d’organes
(514) 965-0333

Aujourd’hui Ce Soir Mercredi ’ Jeudi Vendredi
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VENTEUX BROUILLARD PLUIE AVERSE ORAGE NEIGE VERGLAS

Températures: MAX/MIN

28/15 1R/1„
Goose Bay i?/ld

Blanc Sablon
r/7

Kuujjuarapik 
13/7

18/8
La Grande IV

23/18 
Iles de la Madeleine

Chibougamau 
22/11 Rivière-du-Loup 

“ 25/1425/14 
Chicoutimi 

Québec

y/i/l .27/16
27/16 

Trois-Rivières
30/19 ■ 27/16

^Sherbrooke
ontréal

r/7
26/14 

Val d'Or
Lever

Coucher
20h31

conditions max min

Iqaluit averses 10 5
Yellowknife ennuagement 20 13
Whitehorse averses 17 9
Vancouver pluie 20 14
Victoria averses 21 13
Edmonton gn nuageux 23 10
Calgary nuageux 23 11
Saskatoon gn nuageux 25 12
Régina gn ensoleillé 27 12

Winnipeg gn ensoleillé 24 13

Thunder Bay nuage en pm 23 11

Toronto prds nuageuses 30 17
Ottawa prds nuageuses 28 18
Montréal prds nuageuses 30 19

Québec ciel variable# 27 16

Frédericton ciel variable 28 18
Halifax ennuagement 24 16
Charlottetown ennuagement 25 16
St JeanfT.N.) gn ensoleillé 24 14

Old Orchard o i • 
28/19Burjlngton 

■31/211

— ® 
Lake Goorga

32/21 ■ Albany
!/ Capo Cod 

29/22

Now York 
33/23

wadaiph-aa
Atlantic City 

31/26

36/26
Virginia Beach

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Jeudi Vendredi
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Des orages à l’horizon?
Météo-Radar 1-900-451-4455

...la météo à la source
"Frais applicables
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Le devoir

LES SPORTS
Nouvel entraîneur des Panthers de la Floride

MacLean succède 
à Roger Neilson

Fort Lauderdale (AP) — Les Pan­
thers de la Floride ont choisi de 
puiser au sein de leur propre organi­

sation pour trouver un nouvel entraî­
neur-chef. Il s’agit de Doug Ma­
cLean, qui occupait le poste de direc­
teur du développement.

[L'annonce en a été faite par le di­
recteur général de l’équipe, Bryan 
Murray, lors d’une conférence de 
presse hier après-midi. MacLean en 
sera à sa première expérience com­
me. entraîneur-chef dans la LNH.

Agé de 41 ans, MacLean avait tra­
vaillé comme adjoint de Murray au 
cours de la saison 1990-1991, alors 
que ce dernier dirigeait les Red 
Wings de Detroit. Il devait ensuite

occuper les postes d’entraîneur-asso­
cié ainsi que d’adjoint au directeur 
général pour une courte période.

MacLean avait aussi travaillé sous 
la direction de Murray avec les Capi­
tals de Washington, de 1988 à 1990.

MacLean est né à Summerside à 
l’île du Prince Edouard. Il a dirigé la 
formation de l’Université du Nou­
veau-Brunswick en 1985-1986.

Maclean succède à Roger Neil­
son, congédié le 6 juin après deux 
saisons — les deux premières de 
l’histoire de l’équipe — au cours des­
quelles il a raté de peu une participa­
tion aux séries éliminatoires. Sous le 
direction de Neilson, les Panthers 
ont présenté un dossier de 53-56-23.

Expos

David Segui, 
l’obsédé de la balle

MICHEL LAJEUNESSE 
PRESSE CANADIENNE

Chicago (PC) — «Si on ne m’avait 
pas permis de jouer au baseball, 
je serais probablement dans une cli­

nique psychiatrique à l’heure qu’il 
est., bien attaché.»

Quand on entend de telles déclara­
tions, il est facile de comprendre que 
David Segui est un passionné du base­
ball... un vrai passionné, et cela depuis 
sa tendre enfance.

Chez les Expos on a fait grand état 
des Alou, père et fils. Mais Moises a 
dû attendre bien des années en Répu­
blique dominicaine avant de voir son 
père à l’œuvre dans les ligues ma­
jeures.

: Segui est né dans un stade de base­
ball, s’il l’on peut s’exprimer ainsi.

• En fait, son père Diego Segui a lan­
cé pendant 17 ans dans ligues ma­
jeures avec Oakland, Kansas City, 
Washington, Seattle (autant avec les 

' Pilots que les Mariners), St. Louis et 
Boston, et je leune David l’a suivi par­
tout

En fait David Segui n’avait pas en­
core deux ans quand il s’est baladé 
pour la première fois dans un vestiaire 
de baseball, soit celui des vieux Athle­
tics de Kansas City où son père lançait 
et où le grand Reggie Jackson entre- 
prehait sa carrière fabuleuse.

Pour Segui, le baseball, c’est la vie, 
toute sa vie. Depuis cette première vi­
sité dans un vestiaire, il n’a jamais vou­
lu fîaire autre chose que de jouer au 
baseball.

«Je me souviens qu’à l’école secon­
daire, les professeurs me disaient de 
sortir un peu, d’oublier le baseball, dit- 
il. À toutes les fois que j’avais une mi­
nute de libre, j’allais lever des poids 
potjr m’entraîner ou je frappais des 
balles sur un T. Je ne pensais qu’à 
celâ. Je ne sais pas vraiment ce que je 
serais devenu si je n’avais pu faire 
mon chemin dans le baseball.»

Diego Segui est d’origine cubaine. 
Il a; épousé une jeune fille d’oririne 
mexicaine quand il était à Kansas City 
et ils s’y ont établis. David et son frère 
Danny demeurent eux aussi à Kansas 
City.

«Je peux dire que nous nous 
soqimes promenés dans notrç vie. 
Mqn père a joué partout aux Etats- 
Unis et a encore lancé pendant 10 ans 
dans la Ligue du Mexique après la fin 
de sa carrière dans les ligues ma- 
jeuçeg.

<Jg suis bien parti pour suivre son 
exemple», a dit Segui en riant

Les Expos représentent en effet la 
troisième équipe du jeune Segui après 
Baltimore et les Mets de New York.

Mais il a peut-être trouvé sa véri­
table niche avec les Expos. En 228 
présences au bâton, il présente une 
moyenne de ,320 et est un des 10 
meilleurs frappeurs de la Ligue natio­
nale. C’est toute une trouvaille de Ke­
vin Malone et il semble bien que le 
poste de premier but pourrait être à 
Segui pour longtemps.

Privilégié toute sa vie parce qu’il 
pouvait voir les joueurs de baseball de 
près et même devenir leur ami, David 
Segui avoue qu’il a eu des favoris dans 
sa jeunesse. Même que cela lui a valu 
une très sévère réprimande de sa 
mère en public.

Si David a suivi son père partout où 
il allait, il faut bien dire que le baseball 
n’est pas prêt de s’éteindre dans la fa­
mille Segui. David et son épouse Kris­
tin ont deux jeunes garçons. Le plus 
vieux, Cory, qui aura quatre ans en 
décembre, est lui aussi un mordu du 
baseball.

«Si j’étais obsédé par le baseball, 
c’est la même chose pour Cory, a dit 
Segui. Il ne porte que des gilets de ba­
seball et il ne porte pas d’espadrilles. 
Oh non! Il porte des crampons tout le 
temps. Ce sont les seuls souliers qu’il 
accepte de mettre et il porte du cirage 
à chaussures sous les yeux, comme 
les vrais joueurs. Et je ne suis pas son 
joueur préféré.

«Ses préférés sont des joueurs des 
Mets: Jeff Kent et Bobby Bonilla. Ah 
ce qu’il peut aimer ce Bonilla! Mais là, 
il commence aussi à aimer Moises 
Alou. Nous avons peut-être des 
chances de le récupérer. Il se promè­
ne avec un bâton tout le temps. Il 
s’élance très bien, mais côté gant, ça 
laisse à désirer. Nous en ferons un 
joueur de la Ligue américaine.»

David Segui a eu le grand privilège 
d’être assis dans les premières loges 
et il n’a pas manqué un seul lancer 
des sept matchs de la Série mondiale 
de 1975, l’année formidable des Reds 
de Cincinnati.

«Je n’avais que neuf ans alors, mais 
je me souviens de tout Je me souvien­
drai tous les jours de ma vie d’avoir vu 
mon père lancer en Série mondiale et 
d’avoir vu le vieux Luis Tiant, que 
mon père avait convaincu de revenir 
au jeu. C’est comme si c’était hier.»

Segui est toujours un des premiers 
arrivés dans le vestiaire. Il est toujours 
le dernier à quitter. Mais ça, ce n’est 
pas nouveau. Il le fait depuis l’âge de 
deux ans. Quand on est obsédé....

BASEBALL

LIGUE NATIONALE

Dimanche
Montréal 8 Pittsburgh 2 
Atlanta 2 San Diego 1 
Phil’phie 10 St. Louise 
Houston 3 SF2 (10 m) 
Colorado 8 New York 5 
Cincinnati 7 Chicago 5 
Los Angeles 4 Floride 2 
Hier
SF en Floride 
Colorado à Philadelphie 
New York à Chicago 
San Diego à Cincinnati 
Los Angeles à Houston 
Atlanta à Pittsburgh 
Aujourd'hui
SarçQiego (Sanders 5-5) 
à Cincinnati (Pugh 5-2), 
12h35‘

San Francisco 
(Mulholland 2-8) en 
Floride (Witt 1-7), 13h35 
Montréal (P.Martinez 8- 
5) à Chicago (Navarro 7- 
4), 14h20
Atlanta (Glavine 9-4) à 
Pittsburgh (Neagle 10- 
4), 15h05
Colorado (Swift 6-2) à 
Philadelphie (Deshaies 
0-0), 19h35 
New York (Mlicki 4-5) à 
St. Louis (Morgan 4-3), 
19h40
Los Angeles (Nomo 7-1) 
à Houston (Drabek 5-5), 
20h05

LIGUE AMERICAINE

Dimanche
Seattle 6 Toronto 4 
Minnesota 8 Boston 3 
New York 11 Texas 4 
Chicago 11 Milwaukee 6 
Cleveland 2 Oakland 0 
Californie 13 Detroit 2 
Baltimore 6 KC 2 
Hier
Texas à New York 
Minnesota à Boston 
Milwaukee à Seattle 
Cleveland à Californie 
Aujourd'hui 
Oakland (Darling 3-5) à 
Detroit (Lira 6-5), 19h05 
Chicago (Bere 4-8) à 
Boston (Hanson 8-3), 
19h05

Minnesota (Rodriguez 1-
3) à Toronto (Guzman 3-
6) , 19h35
Texas (Rogers 9-5) à 
Baltimore (Erickson 6-
7) , 19h35
New York (Kamieniecki 
0-2) à Kansas City 
(Appier 11-6), 20h05 
Milwaukee (Karl 1-0) à 
Seattle (Johnson 10-1), 
22h05
Cleveland (Hershiser 7-
4) en Californie (Finley 
8-7), 22h05

(Partiel d'hier non comprises) (Parties d'hier non comprises)
Section Est Section Est

G P Moy. Dlff G P Moy. Dlft
Atlanta! 50 29 .633 — Boston 44 35 .557 —
Philadelphie 43 37 .538 71/2 Baltimore 39 40 .494 5
Montréal 40 41 .494 11 New York 38 40 .487 51/2
New Vork 32 48 .400 181/2 Detroit 38 43 469 7
Floride 30 47 .390 19 Toronto 33 46 .418 11

Section Centrale Section Centrale
Cincinnati 51 27 .654 — Cleveland 56 22 .718 —
Houston 45 34 .570 61/2 Milwaukee 40 39 .506 161/2
Chicago 38 43 .469 141/2 Kansas City 37 40 .481 181/2
Pittsburgh 35 41 .461 15 Chicago 33 45 .423 23
St. Louis 35 47 .427 18 Minnesota 28 51 .354 281/2

Section Ouest Section Ouest
Colorado 45 35 .563 — Californie 48 32 .600 —
Los Angeles 40 40 .494 5 Texas 42 38 .525 6
San Diego 36 43 .456 81/2 Seattle 40 40 .500 8
San Francisco 36 44 .450 9 Oakland 39 44 .470 101/2

Internationaux de tennis du Canada

Nestor n’a pu mieux faire
MARC DELBÈS

PRESSE CANADIENNE

Daniel Nestor ne pouvait choisir pire mo­
ment |)our connaître un |>assagr a \ iile. 
Fatigué et accablé par la chaleur humide qui 

sévissait, hier, à Montréal, l’Ontarien s’est in­
cliné devant le coriace Américain Jim Courier 
après avoir même songé à abandonner.

Nestor, victime d’un emploi du temps très 
chargé ces dernières semaines, a fait illusion 
grâce à son puissant service l’espace d’un set 
avant de s’avouer vaincu 7-6 (7-1) et 64 en pre­
mière ronde des Internationaux de tennis du 
Canada.

«Je n’aurais pu faire mieux dans les circons­
tances, a-t-il avoué. ta fatigue combinée à la 
chaleur ont eu raison de moi. J’ai même songé 
à abandonner mais cela n’aurait pas fait bonne 
impression, surtout ici.»

Nestor, 150e mondial, qui a causé sa propre 
perte avec 26 erreurs directes, a expliqué qu’il 
a beaucoup voyagé depuis sept semaines, ce 
qui explique son épuisement.

«Avant Wimbledon, j’ai participé aux qualifi­
cations en vue du tournoi du Queen’s, puis je

me suis rendu à San Francisco avant de partici­
per au Challenger de Granby la semaine der­
nière. C’est beaucoup de tennis et j'en ai payé 
le prix aujourd’hui."

Courier, qui a été numéro un mondial en 
1992, a toutefois avoué que le puissant service 
de son adversaire l'avait quelque pou débalan­
cé.

«Je n’avais jamais joué contre lui mais je sa­
vais qu’il possède un puissant service. Son 
deuxième service atteignait KH) milles à l’heu­
re presque à chaque fois aujourd’hui. C’est 
tout un service», a noté Courier, lui qui en est à 
sa troisième présence à Montréal et qui prend 
le tournoi très au sérieux en, guise de prépara­
tion aux Internationaux des Etats-Unis.

«Après Wimbledon — où il s’est incliné au 
deuxième tour — je me suis accordé trois se­
maines de repos et je reprends la compétition 
ici à Montréal, après quoi je participerai aux 
tournois de Cincinnati et Indianapolis. Je vise à 
jouer le plus de matchs possibles cette semai­
ne.»

Le prochain adversaire de Courier sera Sé­
bastien Lareau ou Grant Connell, qui s'affron­
taient en soirée.

Les étonnantes confessions 
de John Daly

Saint-Andrews (AFP) — L’Américain John 
Daly, vainqueur dimanche de 1,’Open de 
Grande-Bretagne à Saint-Andrews (Ecosse), a 

étoffé sa légende de golfeur brillant et de per­
sonnage hors norme par d’étonnantes confes­
sions où il est revenu notamment sur son pas­
sé d’alcoolique.

Avec un mélange de candeur et de goût de 
la provocation, ce gros garçon de l’Arkansas, 
dont les frasques font depuis quatre ans le bon­
heur des médias, a raconté comment il avait 
failli se tuer en compagnie de son frère en 
conduisant avec un taux d’alcoolémie large­
ment supérieur à ce qui est autorisé.

«J’étais au volant, ivre. Nous revenions d’un 
bar. Je suis arrivé dans un virage où la vitesse 
était limitée à 50 km/h. Je roulais à 80. La voi­
ture a fait trois tonneaux. Mon frère a été éjec­
té, moi je me suis retrouvé sur son siège.»

Depuis, Daly s’est repenti et n’a plus touché 
une goutte d’alcool depuis le 21 décembre

1992. Cette date est restée dans sa mémoire.
«Je prie pour que mon histoire serve 

d’exemple. J’ai eu de la chance que ce soit jus­
te de l’alcool et non de la drogue. Il m’arrive 
d’avoir encore parfois envie de boire. C’est une 
bataille quotidienne parce que le golf est telle­
ment stressant qu’il vous pousse à cela. Mais 
je veux être un bon père. Et c’est impossible si 
l’on boit. Comme d’être un bon golfeur.»

S’il ne boit plus, Daly mange. Beaucoup. 
Des patisseries et du chocolat de préférence. 
Pour fêter son succès, il a ainsi engloûti deux 
steaks et un énorme bol de glace au chocolat.

Daly, le golfeur, a lui aussi appris à dompter 
son tempérament. «Je n’ai jamais été aussi pa­
tient sur un parcours, confiait-il à l’issue du 
premier tour.»

Mais avec Daly et son swing surpuissant, 
tout reste relatif, qinsi que le soulignait Severia­
no Ballesteros. «A Saint-Andrews avec Daly, il 
n’y a pas de normale 5, à peine des normale 4.»

Tour de France

Recherche
rivaux

désespérément
Paris (AFP) — Depuis cinq ans, sur les routes du 

Tour de France, Miguel Indurain compte ses vas­
saux. Pas ses rivaux. Au fil des années et des étapes, ses 

adversaires présumés ont tous rendu les armes.
Dans les étapes en ligne, le roi Miguel n'accorde les 

bons de sortie qu’au compte-gouttes. Dans les étapes de 
montagne, il suit le rythme sans donner l’impression de 
forcer son talent. Et dans les contre-la-montre, il règne 
sans partage.

Pourtant, il y a eu un début de révolte contre la domi­
nation des Banestp. avant que tout ne rentre dans l’ordre 
sur les Champs-Elysées, grâce essentiellement à une 
autre équipe espagnole, ONCE. Est-ce donc au sein de 
cette formation qu’il faut désormais chercher les pré­
mices d’une révolution ?

Le Suisse Alex Zulle, auteur d’un grand raid sur les 
routes alpestres de La Plagne, et le Français Laurent Ja- 
labert, héros de l’étape de Mende, figurent au premier 
rang des candidats à la succession éventuelle. Mais sont- 
ils suffisament aimés, même s’ils conjugent leurs efforts, 
pour priver le Navarrais de la sixième couronne que ses 
supporteurs lui tressent déjà ?

Personne n’avait misé sur eux et ils se sont finalement 
révélés des adversaires plus consistants que le Suisse 
Topy Rominger ou que le Russe Evgueni Berzin.

A 34 ans, le premier n’avait pas récupéré des fatigues 
d’un Giro qu’il avait terminé en vainqueur, mais éjiuisé. Il a 
déjà annoncé son intention de se consacrer, l'an prochain, 
à un seul grand tour. Comme Indurain, au demeurant... 
Mais il semble atteint jiar la limite d’âge.

Le second, au contraire, a payé cher son inexpérience. 
Le jeune prodige est certes le seul à avoir battu Miguel 
Indurain dans un grand Tour (Giro 1994). Mais, affaibli 
par une infection d’origine virale, il n'a pas résisté au 
rythme effréné de la première semaine de course.

bi vraie révélation du Tour, le vrai danger pour Indu­
rain, vient finalement d’un plat pays: le Danemark. Le 
champion national Bjame Riis a été en tout cas le seul à 
oser défier ouvertement le patron du peloton, au sein 
d’une équipe qui peut compter sur l’Italien Ivan Gotti, en 
attendant Berzin.

Le cas des grimpeurs, l’Italien Marco Pantani et le 
Français Richard Virenque en tête, reste soumis au dé­
coupage du Tour. Ils arrivent le plus souvent laminés au 
pied des cols. Leurs envolées sont encore spectaculaires. 
Mais elles ne sont plus payantes. L’heure des Charly 
Gaul, Federico Bahamontes ou Lucien Van Impe a sonné 
depuis longtemps déjà.
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APPELS D'OFFRES ET DE CANDIDATURES■
Les appels d'offres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires IType Al, de 
construction (Type Cl, de services professionnels (Type PI et aux autres contrats non spécifiés 
précédemment (Type S).
Contrats de type A : seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs pos­
sédant les qualifications requises et ayant un établissement au Québec, ou dans une province 
ou un territoire visé par un accord intergouvememental.
Contrats de type C: seules seront considérées les soumissions présentées par des 
entrepreneurs ayant un établissement au Québec, ou dans une province ou un territoire visé par 
un accord intergouvememental, et qui sont titulaires de la licence requise par la Loi sur le 
bâtiment.
Contrats de type P: seules seront considérées les offres présentées par des fournisseurs 
possédant les qualifications requises et ayant un établissement au Québec.
Pour tous les types de contrats, les soumissionnaires doivent commander une copie du dossier 
d'appel d'offres au même nom que celui sous lequel ils entendent soumissionner. En outre, une 
garantie de soumission peut être exigée sous forme de cautionnement ou sous forme de chèque 
visé, de mandat, de traite, de lettre de garantie irrévocable ou d'obligations payables au porteur, 
le montant de la garantie est indiqué à la rubrique «Garantie de soumission exigée».
On peut obtenir une copie du dossier d'appel d’offres moyennant le paiement du montant indiqué 
à la rubrique «Coût du dossier»; ce coût, qui inclut les taxes, est payable en espèces, par chèque 
ou mandat poste à Tordre du ministre des finances et n’est pas remboursable. Pour consulter ou 
obtenir les documents:

QUÉBEC MONTRÉAL
Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700, bout. René-Lévesque Est 35, rue de Port-Royal Est
Z étage I" étage
Québec (Québec) GIR4Y9 Montréal (Québec! H3L3T1
Tél.: (4181644-8848 Tél.: (5141873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumissionaou des offres reçues.
Le sous-ministre, Yvan Demers, ing.

C Contrat no: 3671-95-0204 — Remplacement du tablier du pont, relocalisation de la conduite 
d'aqueduc et réfection des approches du pont /1857 sur le chemin Saint-Isidore, municipalité 
de Ville de Laterrière (Dubucl.
Garantie de soumission exigée: 16 800S (cautionnement) ou 8 400S (autre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec.
Clôture de l’appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 15 août 1995, 15 h.
C Contrat no: 3810-95-0632 — Corriger la surface du revêtement existant et à poser une couche 
d'usure à l'enrobé bitumineux sur l'autoroute 055-05-031 direction Nord et Sud et 055-05-034 
direction Nord, municipalité de Trois-Rivières Ouest, ville (Maskinongél. Longueur de 3,511 km. 
Garantie de soumission exigée: 25 000S (cautionnement) ou 12500$ (autre)
Coût du dossier: 20$
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Québec, le mardi 15 août 1995, I5h.
C Contrat no: 3810-95-0931 — Remplacement d'un ponceau, terrassement, gravetage et pose 
d'enrobé bitumineux sur l'autoroute 40 direction Ouest, municipalité de Louiseville, ville 
(Maskinongél. Longueur de 50 mètres.
Garantie de soumission exigée: 9 600 S (cautionnement) ou 4 800S (autre)
Coût du dossier: 20S
Réception des soumissions: salle des soumissions de Québec.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions : Québec, le mardi 8 août 1995, 15h.
C Contrat no: 5100-95-0204 — Réparation du tablier du pont de Terrebonne Iroute 125) au- 
dessus de la rivière des Mille-Îles incluant des travaux de dalle de béton, réparation de garde- 
corps, pose d'enrobé bitumineux ainsi,que divers travaux connexes, municipalités de 
Terrebonne et Laval (Terrebonne et Mille-Iles).
Garantie de soumission exigée: 39 000S (cautionnement) ou 19 500S (autre)
Coût du dossier: 20S
Réception des soumissions: salle des soumissions de Montréal.
Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions: Montréal, le mercredi 16 août 1995,15h.
S Contrat no: 8420-95-ZZ01 — Octroi d'une licence de fabrication et de commercialisation pour 
une période de vingt (20) ans des équipements de déneigement suivants, lesquels feront l'objet 
de demandes de brevet pour l'Amérique du Nord et l'Europe:
— chasse-neige sens unique en matériau composite;
— aile chasse-neige en matériau composite.
Sont admises à soumissionner les personnes physiques ou morales ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et possédant une expérience et une expertise reconnue dans la fabrica­
tion et ta commercialisation des équipements à neige.
Avant d'obtenir le dossier d'appel d'offres, les intéressés devront signer une ENTENTE DE 
CONFIDENTIALITÉ par laquelle ils s'engagent à garder secrètes les informations reçues selon 
les modalités prévues à cette entente. A cet effet, les intéressés devront se présenter avec une 
résolution de leur corporation les autorisant à signer une telle entente.
Les soumissions sont valides pour une période de 45 jours à compter de la date de réception.
La réception des soumissions se fera au bureau de Québec et prendra fin le mardi 22 août 1995 
à ISh, alors débutera l'ouverture des plis.

AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 500-02-012069-956. 
LUIGI PRINCIPE, 5915 GIFFARD, ST- 
LÉONARD, QC H1P 1G7, PARTIE 
DEMANDERESSE, NADINE LOUIS 
DOLISKA, 5575 CHARLEROI, 
MONTRÉAL-NORD, QC, H1G 3A8, 
PARTIE DÉFENDERESSE. Le 8 août 
1995, à 10hOO de l'AVANT-MIDI, à la 
place d'affaires du défendeur, au 5575 
Charleroi, en la cilé de Monlréal-Nord, 
district de MONTREAL, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du détendeur NADINE LOUIS 
DOLISKA, saisis en cette cause, 
consistant en: un 1er à Iriser Gold’N Hol; 
14 fers à friser; 3 séchoirs à main de 
marque-Arco Europe; 3 bureaux de 
travail avec miroir, de couleur blanc et 
vert; 3 chaises de coiffure en cuir noir; 2 
séchoirs avec chaise incorporée de 
marque Williams Beauty Product Inc.; 4 
chaises en cuir noir; un bureau blanc; 
une chaise de bureau en tissu noir; un 
répondeur de marque Duofowe; un radio 
cassette am/fm demarque GPX. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
CHRISTIANE DUMOULIN, HUISSIERE, 
JOE ODMAN, Huissier de Justice, 6767 
COTE-DES-NEIGES, MONTRÉAL, QC, 
H3S 2T6. Tel.: (514) 344-3812. 
Montréal, te 21 JUILLET 1995.

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES IMMEUBLES LOGAR 
INC./LOGAR PROPERTIES INC. 
demandera à l’Inspecteur général 
des Institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, le 18 juillet 1995. 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER
Les procureurs de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-001949-958

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE U FAMILLE 

PRÉSENT
GREFFIER-ADJOINT 

REJEANNE ROBERT,
Partie demanderesse 

c.
GIOVANNI GUAGENTI,

Partie défenderesse 
et

LE DIRECTEUR DE L'ÉTAT CIVIL, 
Mis-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GIOVANNI 
GUAGENTI de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 10 est. rue St- 
Antoine, à Montréal, salle 1.100, 
dans tes 30 jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
déchéance d'autorité parentale a été 
remise au greffe à l'intention de 
GIOVANNI GUAGENTI.
Lieu: Montréal 
Date: 16 juillet 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

Changement de nom d’une personne 
majeure
Prenez avis que Nicole Claire 
Walford Reeve domicilié à 230, 
Bruton, Beaconsfield (Québec) H9W 
1N2 présentera au directeur de l'état 
civil une demande pour changer son 
nom en celui de NICOLE CLAIRE 
WALFORD REEVE BLAIN.
Hull, 22 juin 1995.

NICOLE REEVE.

appel d’offres
Gouvernement du Québec
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

Le ou les présents projets sont assujettlsà l'Accord sur le commerce Intérieur et Ils sont 
ouverts aux fournisseurs des provinces et territoires des gouvernements signataires.

Projet Description
784395 Un (1) autobus scolaire,

quarante-huit (48) passagers adultes.

Garantie de soumission exigée :

- 7 OOO $ sous forme de cautionnement
- 3 500 $ sous forme de chèque visé, mandat, traite, lettre de garantie 

irrévocable ou obligations payables au porteur émises ou garanties par
le gouvernement du Canada ou celui d'une province ou d'un territoire visé par 
cet accord et dont l’échéance ne dépasse pas cinq (5) ans.

CLOTURE PES SOUMISSIONS : LE 8 AOÛT 1995 À 15 H

Livraison
Saint-Hyacinthe

006462 Une (1) tondeuse hydrostatique, 17 kW minimum, 
le tr " 'pour le travail dans les pentes.

CLOTURE PES SOUMISSIONS : LE 9 AOÛT 1995 À 15 H

Trois-Rivières

DECOUVERTES
aventure de la science 

chaque mercredi.

Prix des documents : 20 $ non remboursables, en argent comptant ou 
sous (orme de chèque ou de mandat à l'ordre du 
Fonds des approvisionnements et services 
Direction des acquisitions.

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au :

Fonds des approvisionnements et services
Bureau des appels d'offres
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, 4* étage
Québec (Québec) G1R5N9
Pour information : M™ Lise Morin, tél. : (418) 643-5438

Le Directeur général des achats se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, 
de refuser toutes les soumissions présentées, même la plus basse.

Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.

Le directeur général des achats.
Michel Gagnon, ing.

Québec
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

BERRI: 1280, Berri (288-2115) — Express en péril 
13h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 40; dern. rep. 
sam. minuit —Batman à jamais 13h, 16 h 15,19h, 
21 h 30; dern. rep. sam. 0 h 15 — Apollo 13 (v.l.) 
13h, 15 h 45,18 h 40,21 h 30; dern, rep. sam. 0 h
15 — Power Rangers (v.l.) 13h, 15 h 05,17 h 10, 
19 h 15, 21 h 20; dern. rep. sam, 23 h 30 — Le 
premier chevalier 13h, 16h. 19h, 21 h 45; dern. 
rep. sam. 0 h 30 — Casper (v.l.) 17h, 19h, 21h; 
dern. rep. sam. 23h — Power Rangers (v.l.) 13h, 
15h
BROSSAHD: (849-3456) — Le premier chevalier
16h, 19h, 21 h 40 — Casper (v a.) 13 h 30,15 h 30
— Power Rangers (v.a.) 13 h 30,17 h 35 — Ole 
Hard With A Vengeance 19 h 25.21 h 50 — Apollo 
13 (v.l.) 13 h 30,16 h 10,19h, 21 h 45 
CARREFOUR DU NORD: 900, bd Grignon — Apollo 
13 (v.f.) 13h, 18 h 45, 21 h 30 — Express en péril 
16h, 19h. 21 h 30 — Casper (v.l.) 13h, 15h, 17h — 
L'Indien du placard 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 30 — 
Le premier chevalier 19h, 21 h 30 — Power 
Rangers (v.l.) 13h, 15h, 17h — Pocahontas (v.f.) 
13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 30 — Batman à jamais 
13h, 16h, 19h, 21 h 30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684)
— Le facteur 13 h 15,16h, 19h. 21 h 15 — Appolo
13 (v.f.) 13h, 14h, 16h, 17 h 15,18 h 45, 20 h 30, 
21 h 30 — Die Hard With A Vengeance 19h, 21 h 
30; jeu. 21 h 30 — Power Rangers (v.a.) 13h, 15h. 
17h — Belle de jour 13 h 10,15 h 15,19 h 20, 21 
h 25 — Express en péril 13h, 15 h 05,17 h 05,19 
h 10, 21 h 20
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985-5730)
— Species 12 h 25,14 h 40,16 h 55.19 h 20,21 h 
40; dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — Under Siege 12 
h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 10,21 h 30; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 45 — Pocahontas ven. sam. dim. 
lun. mar. 13 h 15,15 h 30,17 h 45 — Braveheart 
ven. sam. dim. lun. mar. 20 h 30 — Free Willy 
mer. jeu. 12 h 30,14 h 45,17h, 19 h 20,21 h 30 — 
Judge Dredd (v.a.) 12 h 50,15 h 05,17 h 20,19 h 
45. 21 h 55; dern. rep. ven. sam. 0 h 10 — Belle de 
jour 12 h 45,15h, 17 h 15,19 h 40, 21 h 50; dern. 
rep. ven. sam. 0 h 05 — Pocahontas 12h, 14 h 15,
16 h 30,19Ti 05, 21 h 15; ven. sam. 23 h 15
CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Stargate sam. 11 h —Batman Forever 13 h 45,16 
h 20. 19 h 20, 22 h 05 — Indian in the Cupboard
12 h 45, 15h, 17 h 15, 19 h 40, 22h - Species 
13h, 15 h 45.19 h 20, 21 h 45 - Judge Dredd 12 
h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 35 — Espèces 22 h 10
— Clueless 12 h 05,14 h 20,16 h 35,19h, 21 h 20
— True Lies sam. 23h — L’Indien du placard 13h, 
15 h 15,17 h 30,19 h 45 — Bridges of Madison 
County 21 h 55 — Pocahontas (v.o.) 12h, 14h, 
16h, 18 h 30, 20 h 30— Pocahontas (v.f.) 12 h 30,
14 h 45.16 h 45.19 h 05,21h — Under Siege 12 h 
15,14 h 30,16 h 45,19 h 10,21 h 30
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Apollo 13 (v.f.) 13 h 20, 16 h 10, 
19h, 21 h 40 — Le premier chevalier 13 h 30,16 h 
10,19h, 21 h 45 — Express en péril 13 h 20,15 h 
20, 17 h 20,19 h 20, 21 h 30 - Sur la route de 
Madison 13 h 30,16 h 20,19h, 21 h 30 — Marche 
ou crève 19 h 20, 21 h 40 — Power Rangers (v.f.)
13 h 20,15 h 20,17 h 20 — Batman à jamais 13 h 
30,16 h 15,19h, 21 h 30
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Apollo 13 13h, 15h50, 18h45, 21h45 — First 
Knight 13h25,16h15,19h05, 22h — Pocahontas 
13h10, 15h10, 17h10, 19h10 —Batman Forever 
21h20 — Under Siege 2 13h05, 15h10, 17h20, 
19h25, 21 h35
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Pocahontas 13h, 15h10, 17h10, 18h45, 
20h45 — Under Siege 14h05, 16h30, 19h30, 
22h10 — Indian in the Cupboard 13h15, 15h40, 
19h20, 21 h 45 — Species 13h50,16h20, 19h15, 
21 h40 — Clueless 13h20,15h30,17h30, 19h40, 
21h50 — Appolo 13 13h10, 14h, 19h05, 22h — 
First Knight 13h20, 16h10, 19h, 21h50 — Free 
Willy 12h45, 14h50, 16h55, 18h55, 21h00 — 
Batman Foreverl4h, 16h45, 19h20, 21h45 — 
L’Indien du placard 13h45, 19h — Espèces 16h, 
21 h15 — Pocahontas (v.f.) 13h30, 15h15, 17h, 
18h45,20h45
CINÉMA IMPÉRIAL: 1430, Bleury (848-0300) — 
LES CENT MEILLEURS FILMS - Relâche
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Stargate (spécial) sam. 23h — Batman Forever 
ven. dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 40,16 h 25,19h, 
21 h 30; dern. rep. sam. 12h10 — Under Siege 12 
h 15,14 h 30,16 h 45,19 h 10, 21 h 35; dern. rep. 
sam. 23 h 50 — Indian in the Cupboard 13 h 05,
15 h 15,17 h 20,19 h 35, 21 h 50; dern. rep. sam. 
23 h 55 — Juge Dredd (v.f.) 13 h 20,15 h 30,17 h
35,19 h 45, 22h; dern. rep. sam. 0 h 10 — Species
12 h 30,14 h 45,17h, 19 h 20, 21 h 45; dern. rep. 
sam. 0 h 05 — True Lies sam. 23h — Congo (v.f.) 
ven. sam. dim. lun. mar. 19 h 05, 21 h 20; ven. 
sam. dim. lun. mer. 14 h 10, 16 h 40; dern. rep. 
sam. 23 h 40 — Free Willy mer. jeu. 19 h 05, 21 h 
20; mer. jeu. 12 h 15,14 h 30,16 h 45 — L'Indien 
du placard 13 h 05,15 h 15,17 h 20,19 h 40, 21 h 
55 — Pocahontas (v.o.) 12 h 30,14 h 30,16 h 30,
18 h 30, 20 h 30 — Pocahontas (v.f.) tous les jours 
13h, 15h, 17h, 18 h 45, 21 h; ven. sam. dim. lun. 
mar. 12 h 15, 14 h 15, 16 h 15— Crueless mer. 
jeu. 18 h 10,20 h 10,22 h 10; mer. jeu. 13 h 30,15 
h 45 — Bridges of Madison County ven. sam. dim. 
lun. mar. 18 h 55.21 h 35 —Judge Dredd 12 h 40, 
15h, 16 h 55,19 h 30, 22 h 05; dern. rep. sam. 0 h 
15 — Espèces 14h, 16 h 50, 19 h 25, 21 h 40; 
dern. rep. sam. minuit
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — Félix 
le Chat / Hollywood salue l’ONF 18 h 30 — 
Hommage à Raoul Barré 1908-1915 20 h 30
CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent (843- 
4725) — Lun. au ven. 18h. 19 h 30, 21 h 30; sam. 
dim. 13 h 30, 15 h 30, 18h, 19 h 30, 21 h 30: 
Zigrail d'André Turpin
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest (875- 
7284) — First Films of Famous Directors 14 h 45, 
21 h 45 — Don Juan de Marco. J. Leven (É-U) 16 h 
45 — Pulp Fiction, Q. Tarantino (É-U) 19h
CINÉMA PINE DE STE-ADÈLE: Ste-Adèle — Nine 
Months 19h, 21 h 50 — Species 19 h 10, 21 h 55
— Under Siege 2: Dark Territory 19h, 21 h 50 — 
First Knight 18 h 55,21 h 45 - Apollo 13 18 h 50, 
21 h 40
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Batman 
à jamais 13h, 15 h 20,19h, 21 h 20; dern. rep. ven. 
sam. 23 h 40 — Sur la route de Madison 21 h 10; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Apollo 13 (v.f.) 13 
h 10, 15 h 45, 18 h 45, 21 h 25; dern. rep. ven. 
sam. minuit — Casper (v.f.) 13 h 05,15 h 05,17 h 
05 — Express en péril 13 h 10.15 h 10.17 h 10,
19 h 10, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15 — 
L’Indien du placard 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h — 
Espèces 13h, 16 h 45,19 h 05. 21 h 20; dern. rep. 
ven. sam. 23 h 40 — Marche ou crève 21 h 20; 
dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Power Rangers 
(v.f.) 13h, 14 h 45. 16 h 30 — Juge Dredd (v.f.) 
19h, 21 h; dern. rep. ven. sam. 23h — Le premier 
chevalier 14 h 30.17h, 19 h 30,22h
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 300 de Maisonneuve
Est(842-9763)—
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001. rue Université 
(849-3456) — The Englishman Who Went Up A 
Hill... 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h 15 — Pulp Fiction
13 h 05,15 h 05,17 h 05.19 h 05.21 h 15 — The
Incredible True Adventures of Two Girls in Love

13 h 30, 16 h 30, 19h, 21 h 15 — Le premier 
chevalier 13h, 16 h 05,18 h 45, 21 h 30 — Sur la 
route de Madison 13 h 15,16 h 15,19h, 21 h 25
— Power Rangers (v.f.) 13h, 15 h 05,17 h 10 — 
Batman à jamais 19h, 21 h 30 — Le prêtre 
(v.o.s.t.f.) 13 h 30, 16 h 30, 19h, 21 h 15 — 
Express en péril 13 h 05.15 h 05,17 h 05,19 h 05. 
21 h 05 — Crumb (v a.) 13 h 45,16 h 15.19h, 21 h 
30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — Belle de
|our 13 h 50. 16 h 10, 19 h 10, 21 h 20 — La 
lacteur 13 h 50,16 h 15,19 h 05, 21 h 30 - La 
cité des entants perdus 13 h 45.16 h 25,19h, 21 h 
25 — Quand tombe la nuit 13 h 30,15 h 30,17 h
30.19 h 30,21 h 35
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878) - LES CENT MEILLEURS FILMS Mon 
oncle Antoine C. Jutra (Québec) 19h — The Kid. 
C. Chaplin (É-U) 21h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — Express 
en péril sam. dim. 14h, 16 h 30.19h, 21 h 20; sem. 
19h, 21 h 20
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Le premier chevalier 
13 h 45,16 h 20,19h, 21 h 30 — Pocahontas (v.f.) 
14h, 15 h 40,17 h 20,19 h 10,20 h 50
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — Species 
13 h 45, 16 h 30, 19h, 21 h 25 — Indian In the 
Cupboard 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — First Knight 
13 h 30, 16 h 10, 18 h 50, 21 h 30 — Il Postlno 
(v.o.s.t.a.) 14h, 16 h 30,19h, 21 h 25 — Smoke 13 
h 45.16 h 15.19 h 05, 21 h 20 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Pocahontas ven. sam. dim. lun. mar. 
12 h 20, 12 h 45,14 h 20,15h, 16 h 20,17h, 19 h 
05, 21 h — Bridges ol Madison County ven. sam. 
dim. lun. mar. 18 h 50,21 h 30 — Free Willy mer. 
jeu. 12 h 10,14 h 30,16 h 50,19 h 15, 21 h 30 — 
Judge Dredd 13h, 15 h 15,17 h 25, 19 h 35, 22h
— Indian in the Cupboard 12 h 05. 14 h 25, 16 h
45.19 h 15, 21 h 25 - Under Siege 12h, 14 h 20, 
16 h 40,19h, 21 h 20 — Batman Forever ven. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 19 h 20, 22 h 05; sam. 22 h 05; 
ven. sam. dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 45,16 h 20
— True Lies sam. 23h — Crueless mer. jeu. 19 h 
25, 21 h 40; mer. jeu. 12 h 15.14 h 35,16 h 55 — 
Species 14 h 30,17h, 19 h 30, 21 h 55; ven. sam. 
dim. lun. mar. 14h, 16 h 30,19 h 10, 21 h 35
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 0. 
(932-2230) — Apollo 13 (v.a.) 13 h 10, 16h, 16 h 
35.19h, 21 h 15, 21 h 40 —Nine Months 13 h 30, 
14h, 16h, 16 h 15,19h, 19 h 15,21 h 20,21 h 35
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— Sur la route de Madison 13 h 20,16 h 10,18 h 
50, 21 h 35 — Batman à jamais 13 h 20,16 h 10,
19 h 10, 21 h 40 — First Knight 13h, 16h. 19h, 21 
h 45 — Nine Months 12 h 45,14 h 55,17h, 19 h 
15, 21 h 30 — Apollo 13 (v.a.) 13h, 14h, 16h, 17 h 
10,19h, 20h, 21 h 45 - Casper (v.a.) 13 h 30,16 
h 15 — Marche ou crève 19 h 05, 21 h 40 — 
Power Rangers (v.f.) 13 h 05.15 h 05,17 h 05,19 
h 05, 21 h 05
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward (496- 
IMAX) — Du 17 mai au 17 septembre: Un paradis 
sous la mer lun. au dim. 10 h 15,13 h 15,14 h 15, 
15 h 15,16 h 15,17 h 15, 20 h 15; lun. mer. ven. 
dim. 11 h 15; mar. jeu. sam. 12 h 15; mer. dim. 18 
h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 19 h 15; Into the 
deep (version anglaise) mar. jeu. sam. 11 h 15; lun. 
mer. ven. dim. 12 h 15; lun. mar. jeu. ven. sam. 18 
h 15; mer. dim. 19 h 15 — Antartica et Les leux du 
Koweit jeu. dim. 21 h 30; en anglaise mar. 21 h 30
— Titanica lun. mer. sam. 21 h 30; en anglais: ven. 
21 h 30
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — Casper 
(v.f.) 13 h 05,15 h 05,17 h 05 — Marche ou crève 
19h, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — 
Power Rangers (v.f.) 13h, 14 h 50,16 h 45 — Sur 
la route de Madison 19h, 21 h 35; dern. rep. ven. 
sam. minuit — Batman à Jamais 13h, 15 h 20,19h, 
21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Le 
premier chevalier 13 h 15,16h, 19 h 10, 21 h 40; 
dern. rep. ven. sam. minuit — Apollo 13 (v.f.) 13h,
15 h 45, 18 h 45, 21 h 25; dern. rep. ven. sam. 
minuit — Express en péril 13 h 10, 15 h 10,17 h
10.19 h 10, 21 h 15; dern. rep. ven. sam. 23 h 15
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207) — Le 
premier chevalier 13 h 15, 16h, 19h, 21 h 40 — 
Casper (v.f.) 13 h 20,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 
h 30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Species 13 h 30,16 h 15,19h, 22h; dern. rep. ven. 
sam. 0 h 15 — Indian in the Cupboard 12 h 30,14 
h 45,17h, 19 h 20, 21 h 30; dern. rep. ven. sam. 23 
h 40 — Batman Forever ven. dim. lun. mar. mer. 
jeu. 19 h 10, 21 h 50; sam. 21 h 10; ven. sam. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 13 h 15,16 h 05; dern. rep. ven. 
sam. 0 h 10 — Don Juan de Marco ven. sam. dim. 
lun. mar. 19 h 30,21 h 40; ven. sam. dim. lun. mar.
12 h 40,14 h 55,17 h 05; dern. rep. ven. sam. 23 h 
50 — Clueless mer. jeu. 19h, 21 h 30; mer. jeu. 12 
h 05, 14 h 20, 16 h 35 — Bridges of Madison 
County 12 h 50, 15 h 40, 18 h 30, 21 h 20; dern. 
rep. ven. sam. 23 h 50
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
Outbreak ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 19 h 15, 21 
h 40; lun. 21 h 40; ven. sam. dim. lun. mar. mer. 
jeu. 13 h 50,16 h 20 — Bullets Over Broadway 13 
h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30 — Village 
of the Damned 14h, 16h, 18h, 20h, 22h — French 
Kiss 14 h 05, 16 h 15,19h, 21 h 20 — While you 
were sleeping 13 h 45,15 h 50,17 h 50,19 h 50, 
21 h 50 — Bad Boys 14 h 15,16 h 30,18 h 50, 21 
h 25
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Petits arrangements avec les morts 12 h 40,18 h 
30 — Coeur vaillant 15 h 05, 20 h 45 — L’Indien 
du placard 12 h 20,14 h 30,16 h 45,19h, 21 h 10
— Le bateau de mariage 12 h 50,15h, 17 h 20,19 
h 40, 21 h 55 — Juge Dredd (v.f.) 12 h 10,14 h 35, 
17h, 19 h 15, 21 h 35 — Gazon maudit 12 h 15,14 
h 55, 17 h 10, 19 h 25, 21 h 45 — Espèces 12 h 
35, 14 h 50, 17 h 05, 19 h 20, 21 h 40 — 
Pocahontas (v.f.) 12 h 30,14 h 45, 17 h 15,19 h 
05. 21 h
PUCE ALEXIS NIHON: (935-4246) — First Knight
13 h 35,16 h 15,19h, 21 h 35 — Power Rangers 
(v.a.) 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30 — 
Die Hard With A Vengeance 13 h 30.16 h 05,19h, 
21 h 25
PUCE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679-7451)
— Express en péril 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
30, 21 h 45 — Power Rangers (v.f.) 15 h 30,17 h
20 — Batman à jamais 13h, 19 h 15,21 h 40
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— Under Siege 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30,
21 h 40 — Batman Forever ven. au mar. 13 h 30,
16 h 15,19h, 21 h 35; sam. 13 h 30,16 h 15, 21h; 
mer. jeu. 19 h 15 — Free Willy 2 Première le 15 
juillet à 19h; mer. jeu. 13 h 30,15 h 30,17 h 30.19 
h 30, 21 h 30 — First Knight 13 h 35,16 h 25.19h. 
21 h 35 — Pocahontas (v.o.) 13 h 30,15 h 25,17 
h 20,19 h 15, 21h — Apollo 13 13 h 35,16 h 25. 
19h, 21 h 35 — Nine Months 13 h 40,16 h 10,19 
h 05, 21 h 20 — Il Postino (v.o.s.t.a.) ven. au mar.
19 h 15, 21 h 25; mer. jeu. 9 h 40 — Power 
Rangers (v.a.) 13 h 30.15 h 25,17 h 20 
POINTE-CLAIRE: 6341. Transcanadienne (630- 
7286) — Apollo 13 (v.a.) 14 h 30.17 h 30,18 h 45.
20 h 30, 21 h 30 — Casper (v.a.) 13 h 45,15 h 50
— First Knight 14h, 17h, 18 h 40. 20h. 21 h 25 — 
Power Rangers (v.a.) 14h, 16 h 30 — Nine Months 
13h, 13 h 30,15 h 05,16 h 15,17 h 10,19h, 19 h 
20,21 h 15.21 h 40
TERREBONNE: (849-3456) — Batman à jamais
13h, 15 h 20,19h, 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 
h 40 — Sur la route de Madison 21 h 10: dern 
rep. ven. sam. 23 h 40 — Espèces 13h, 16 h 45.19 
h 05. 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — 
Marche ou crève 21 h 20; dern. rep. ven. sam. 23 h 
40 — Apollo 13 (v.f.) 13 h 10.15 h 45,18 h 45.21

h 25; dern. rep. ven. sam. minuit — Casper (v.f.) 
13 h 05.15 h 05,17 h 05 — Power Rangers (v.f.) 
131), 14 h 45, 16 h 30 — Juge Dredd (v.f.) 19h, 
21 h; dern. rep. ven. sam. 23h — Pocahontas (v.f.) 
131), 15h, 17h, 19 h 15,21h — Express en péril 13 
h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10,21 h 15; dern. rep. 
ven. sam, 23 h 15 — Le premier chevalier 14 h 
30, 17h, 19 h 30, 221) — L'Indien du placard 13h, 
151), 171), 191), 21h
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Under Siege 13 h 30,15 h 50.191), 21 h 15; dern. 
rep. sam. 23 h 25 — Espèces 13 h 40.16 h 15,19 
h 10, 21 h 30; dern. rep. sam. 23 h 45 — 
Pocahontas (v.l.) 13h, 14 h 55,16 h 50,18 h 45, 
20 h 45; dern. rep. sam. 22 h 40 — L'Indien du 
placard 13 h 05,15 h 15.17 h 25,19 h 30,21 h 35; 
dern. rep. sam. 23 h 30 — Batman Forever 13 h 
25.16 h 05,19 h 15, 21 h 40; dern. rep. sam. 
minuit —Juge Dredd (v.f.) 13 h 10,15 h 20,17 h
30.19 h 35,21 h 50; dern. rep. sam. 23 h 50

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: — Apollo 13 (v.f.) 13 h 15.16h. 
19h, 21 h 50 — Le premier chevalier 13 h 30,16 h 
20, 19 h 15. 22h — Power Rangers: Le film 13h, 
15h — Coeur vaillant 17h, 20 h 30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — L'Indien du 
placard 12 h 20.14 h 35,16 h 55.19 h 15, 21 h 20 
- Express en péril 12 h 10.14 h 15,16 h 20,191), 
21 h 30 — Batman à jamais 13 h 30,161), 19 h 10, 
21 h 40 - Pocahontas (v.f.) 12 h 05,14 h 10,16 h 
10,18 h 30, 20 h 30 — Espèces 12 h 15,14 h 25, 
16 h 45,19 h 20, 21 h 50 - Juge Dredd 19 h 30, 
22h - Casper (v.f.) 12 h 25,14 h 30,16 h 35
MUSÉE DU QUÉBEC: Parc des Champs-de-Bataille, 
Québec — Ciné-lune au Musée les mardis soirs - 
La passion Béatrice. B. Tavernier (France)
PUCE CHAREST: — Apotlo 13 12 h 45,15 h 40,18 
h 30, 21 h 25 — Casper 14h, 16 h 10 — Sur la 
route de Madison 18 h 40, 21 h 30 — Pocahontas 
12 h 50,15h, 16 h 45,18 h 30, 20 h 30 — Juge 
Dredd (v.f.) 13 h 55, 16 h 05, 181), 20h, 22h — 
Power Rangers (v.f.) 14 h 15, 16 h 20, 19h — 
Marche ou crève 21 h 15 — Le premier chevalier 
13h, 16h, 18 h 45, 21 h 35 — Batman à jamais 13 
h 30,16 h 15,19 h 05,21 h 45 — Espèces 14h, 16 
h 45,19 h 30,21 h 50

MUSIQUE
CLASSIQUE

♦ ♦ ♦

AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE: 1575, bd Base- 
de-Roc, Joliette (1-800-561-4343) — Le 28 juillet à 
20h: l’orchestre de chambre Tafelmusik, dir. Jeanne 
Lamon. Au programme: oeuvres de Haendel, Bach, 
Albinoni, Vivaldi et Telemann — Le 29 juillet à 20h: 
l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières, dir. 
Gilles Bellemare, et Nathalie Choquette, soprano, 
interprètent «La Diva dans le fantasme de l’opéra.» 
L’ANCIENNE ÉGLISE DE WEST BROME: West Brome 
(514-263-2346) — Le 29 juillet à 20h, le 30 juillet à
11 h et le 30 juillet à 15h: l'Ensemble Claude- 
Gervaise interprète de la musique du Moyen Âge et 
de la Renaissance.
BASILIQUE NOTRE-DAME: rue Notre-Dame, Vieux- 
Montréal — Le 27 juillet à 19 h 30, dans le cadre du 
Festival Mozart Plus: l’Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Peter Maag, avec Louis Lortie au 
piano. Au programme, oeuvres de Mozart, Chopin 
et Mendelssohn. — Le 2 août à 19 h 30, dans le 
cadre du Festival Mozart Plus: l'Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Charles Dutoit, avec 
Edith Wiens, soprano et les Choeurs de l’OSM, dir. 
Iwan Edwards, interprètent des oeuvres de Mozart 
et de Poulenc.
CATHÉDRALE CHRIST-CHURCH: angle Ste- 
Catherine et Université — Le 26 juillet à 12 h 30: 
Sunyi Shin, organiste, interprète des oeuvres de 
Bach, de Grigny, Brahms et Vierne. — Le 2 août à
12 h 30: Bruce Wheatcroft, organiste, interprète des 
oeuvres de Pasquini, Couperin, Sweelinck, 
Bernadetto Marcello et autres — Le 6 août à 20h: la 
Schola Gregoriana de Cambridge chante les Vêpres 
de la Vierge, op 18 de Marcel Dupré. Hélène 
Panneton à l’orgue
CENTRE D'ART D'ORFORD: (salle Gilles Lefebvre) 
Magog (819-843-7575) — Spectacles à 201) — Le 
28 juillet: «Étoiles montantes», récital avec Xavier 
Phillips, violoncelle, et Louise-Andrée Baril, piano. 
— Le 4 août: André Moisan. clarinette présente un 
«Hommage à B. Goodman». — Le 5 août: 
Dominique Morel et Douglas Nemish, piano, 
interprètent des oeuvres de Bach, Fauré et Bartok
CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU: 3000. Viau (255- 
4222) — Les 25 et 26 juillet â 20h: l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Jacques Lacombe. 
avec Lyne Fortin, soprano et Peter Barcza. baryton. 
Au programme: oeuvres de Donizetti. Mozart, 
Puccini, Ponchielli, Verdi et Lehar. — Les 1er et 2

août è 20h: Soirées Mozart • Marc Fortier et son 
orchestre
CHÂTEAU RAMEZAY: 280. Notre-Dame Est (861» 
3708) - Le 30 juillet à 13 h 30,14 h 30 et 15 h 30: 
le Quatuor vocal Jeunes voix interprétera des 
chants folkloriques canadiens harmonisés par 
Gilbert Patenaude.
ÉGLISE ST. ANDREW ANO ST. PAUL: angle 
Sherbrooke et Bishop (842-9991) — Dans le cadre 
de la Série 1215. le 27 juillet à 12 h 15: Bruce 
Wheatcroft. organiste — Le 3 août à 12 h 15: 
Antoine Reboulot, organiste
ÉGLISE ST. JAMES UNITED CHURCH: 463. Ste- 
Catherine Ouest (288-9245) — Le 25 juillet à 12 h 
30: Nigel Smith bariton et Sandra Murray, piano — 
Le 1er août à 12 h 30: Paul Jessen, organiste
ÉGLISE TRÈS-SAINT-NOM-DE-JÉSUS: 4215, Adam 
(523-5930) — Le 30 juillet à 15 h 30: concert orgue 
et voix avec la soprano Oarqulse Bilodeau, avec 
Régis Rousseau à l'orgue
ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800, ch. Queen-Mary (733- 
8211) — Festival d'orgue à l’Oratoire: les 20 
sonates de Joseph Rheinberger (1839-1901) — Le 
26 juillet à 20h, dans le cadre du Festival: Denis 
Bédard, organiste, interprète les Sonates nos 2,16 
et 18 de Rheinberger et l'une de ses oeuvres. — Le 
2 août 20h: Bernhard Marx, organiste de Freiburg 
im Breisgau (Allemagne) interprète les sonates nos
15 et 20 de Rheinberger, la Sonate no 2 de 
Hindemith et des danses de la Renaissance.
PARC AHUNTSIC: angle Lajeunesse (872-6211) — 
Le 3 août à 20h: l'Orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit, avec Lyne Comtois, 
mezzo-soprano
PAROISSE ST-GERMAIN D'OUTREMONT: 28. Vincent 
d'Indy, Outremont (731-3721) — Le 26 juillet à 
20h: le Choeur national des Petits chanteurs 
d'Andorra, dans les Pyrénées, dir. C. Metayer, 
présente un concert de musique sacrée et de chants 
folkloriques de la Catalogne, de l'Italie et d'Autriche.
PAVILLON ST-DENIS: 163, des Musiciens, Domaine 
St-Denis, St-Adolphe d'Howard (227-0909) — Le 
31 juillet à 20h: «Violoncellissimo» avec Johanne 
Perron et Claudio Jaffe, violoncellistes 
PLACE DU MARCHÉ MAISONNEUVE: 4375, Ontario 
Est — Le 30 juillet à 11 h: l'Ensemble Arion 
THÉÂTRE DES CASCADES: 2. ch. du Canal. Pointe 
des Cascades (455-9953 ou 663-3382) — Jusqu’au
16 août, les dim. et mar.: les Jeunes Voix du 
Québec, dir. Raymond Cloutier, présentent deux 
opérettes: Une éducation manquée de Emmanuel 
Chabrier et Une mesure de silence de Maurice 
Blackburn.

VILLA BAGATELLE: 1563, ch. St-Louis, Sillery (688- 
8074) — Le 30 juillet à 11 h: le duo Mandoguite 
interprète des oeuvres de Vivaldi, Granados et 
Fauré.

DANSE
♦ ♦ ♦

ÉCOLE ANDRÉ LAURENDEAU: 7450, bout. 
Cousineau, St-Hubert (467-7208) — Le 2 août à 
20h: l'ensemble de danse folklorique Eostiged ar 
Stangala de Quimper (France)
THÉÂTRE DE VERDURE: Parc Lafontaine (274-5655) 
— Du 26 au 31 juillet à 20 h 30: les Grands Ballets 
Canadiens présentent deux oeuvres néo-classiques 
de George Balanchine et deux oeuvres de l'Espagnol 
Nacho Duato.

T H É Â T
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U CABANE ALCIDE PARENT: 1600. route 343, St- 
Ambroise-de-Kildare (514-839-7527) — Jusqu'au 2 
septembre, les ven. et sam. à 20 h 30: la troupe de 
danse folklorique Les Petits Pas Jacadiens 
présentent la comédie musicale «La Chasse- 
Galerie», d'après une légende québécoise adaptée 
par Maryolen Paquin
COLLÈGE MARGUERITE-D'YOUVILLE: 2700, Ch. des 
Quatre-Bourgeois, Ste-Foy (418-878-5510) — 
Jusqu'au 2 septembre, les samedis à 20h: «N° 
Chanel* écrit et mis en scène par Cyrille-Gauvin 
Francoeur. (théâtre, airs de compositeurs tels que 
Bernstein, Offenbach, extra d'opéra...)
LION D’OR: 1676, Ontario Est (598-0709) — Tous 
les lundis à 20 h 30: «C't'à ton tour. Laura Cadieux» 
de Michel Tremblay, mise en scène de Manon 
Gauthier.
MANOIR PAPINEAU: 500. Notre-Dame. Montebello 
(819-423-6965) — Jusqu'au 27 août. sam. à 15h et

dim. è 13h: «Remue-ménage au Manoir*, spectacle 
interactif, mise en scène de Carol Beaudry et Claude 
Lavoie
MONT ROYAL: Lac aux Castors (485-6000) — 
Festival Shakespeare dans les parcs — Le 29 juillet 
à 20 h 30: «Comedy of Errors» — Le 30 juillet à 20 
h 30: «As You Like It*
PARC WESTMOUNT: Sherbrooke angle Melville 
(485-6000) — Festival Shakespeare dans les parcs
— Le 25 juillet è 20 h 30: «As You Like It* — Le 26 
juillet à 20 h 30: «Comedy of Errors*
THÉÂTRE BEAUHARNOIS: 600, Ellice. Beauharnois 
(429-5667) — Jusqu'au 5 septembre: la comédie 
musicale «Tune-Up* de Allard, Lallèche et Bélisle
THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: 51. route 132, 
St-Michel-de-Bellechasse (418-884-3344) — Dès le 
23 juin, mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 22h: 
«Amies à vie» de Chantal Cadieux 
THÉÂTRE DES CASCADES: 2, ch. du Canal. Pointe- 
des-Cascades (455-8855) — Jusqu'au 2 
septembre: «Appelez-moi Stéphane» de Claude 
Meunier et Louis Sala, mise en scène de Fernand 
Rainville.
THÉÂTRE LE CHANTECLER: Ste-Adèle (514-229- 
3591) — Jusqu'au 2 septembre: «Les grandes 
personnes», comédie d'Olivier Dutaillis. mise en 
scène de Louis Lalande
THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645, Ch. du 
Chenal-du-Moine, Ste-Anne-de-Sorel (393-9022 - 
Montréal et région ou 743-8446 - Sorel et région)
— Dès le 16 juin: «Haute fidélité» de Ray Cooney, 
adaptation de Benoît Girard, mise en scène de 
Monique Duceppe
THÉÂTRE CHÉRIBOURG: sortie 118, autoroute des 
Cantons de l'Est (819-843-5440) — Jusqu'au 12 
août, mar. au sam. à 20 h 30: «L’Estrie d'Show», 
spectacle avec trois humoristes (Mario Jean, 
Marielle Léveillé et Guy Richer), mise en scène de 
Jean-Pierre Brouillé
THÉÂTRE D'ÉTÉ VENISE-EN-QUÉBEC: sortie 22, 
Autoroute 10 Est (514-244-6222) — Jusqu'au 26 
août, mer. au sam. 20 h 30: «Last call!», comédie à 
sketches de Réjean Wagner, mise en scène de 
Réjean Wagner.
THÉÂTRE LES GENS D'EN BAS: route du Golf. Le Bic 
(418-736-4141) — Jusqu’au 12 août, mar. au sam. 
â 20 h 30: «Deux sur une balançoire» de William 
Gibson, mise en scène de Normand Canac-Marquis.
THÉÂTRE LAC BROME: 267, ch. Knowlton, 
Knowlton (514-242-2270) - Du 12 au 29 juillet: 
«The Pinchpenny Phantom of the Opéra» de Dave 
Reisler et Jack Sharkey — Du 2 au 19 août: «Heat 
Wave» (version anglaise de «Les grandes 
chaleurs») de Michel Marc Bouchard, traduite et 
mise en scène par Bill Glassco
THÉÂTRE PALACE: 135, Principale, Granby (514- 
375-2262 ou 1-800-387-2262) — Dès le 5 juillet, 
les vendredis et samedis à 20 h 30: «On court 
toujours après l’amour» de Chantal Cadieux, mise 
en scène de Gilbert Lepage 
THÉÂTRE DU PALAIS: Ville de La Baie (1-800-667- 
4582) — Du 22 juin au 30 juillet: «La Fabuleuse 
Histoire d’un Royaume» — Du 5 août au 3 
septembre: «Le Tour du monde de Jos Maquillon»
THÉÂTRE ST-DENIS II: 1594, St-Denis (790-1111)
— Jusqu'au 5 août (suppl. du 8 au 19 août): «Le 
Bourgeois gentilhomme» de Molière, mise en scène 
de Denise Filiatrault
THÉÂTRE ST-SAUVEUR: 22, Claude, St-Sauveur- 
des-Monts (227-8466) — Jusqu’au 2 septembre, 
mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 22 h 30: «Fric 
fou» de Ray Cooney, mise en scène de André 
Montmorency
THÉÂTRE STE-ADÈLE: 1069, bd Ste-Adèle (514- 
229-7611) — Mar. au ven. 20 h 30, sam. 19h et 22 
h 30: «Sans rancune aucune» de Sam Bobrick et 
Ron Clark, mise en scène de Monique Duceppe 
THÉÂTRE DU VIEUX LAPRAIRIE: 247, Ste-Marie, La 
Prairie (270-4599) — Jusqu’au 20 août, mer. au 
dim. à 20 h 30: «L’Avocat et l'Inspecteur» de Pierre 
Charbel Massoud et Patrick Sénécal 
THÉÂTRE DU VIEUX TERREBONNE: 867, St-Pierre 
(964-1220) — Jusqu’au 2 septembre, mer. au sam. 
à 20 h 30: «L'avare» de Molière, mise en scène de 
Luc Durand
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly Est, 
Longueuil (255-8160) — Jusqu'au 2 septembre: les 
productions Namily présentent «L'Auberge du 
Showbiz», une comédie de Jean Desaulniers, mise 
en scène de Jean Desaulniers

VARIÉTÉS

: • •

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (842-2003) — Les 27, 28, 29 et 30 juillet: 
Saramanda — Les 3, 4, 5 et 6 août: Lost Tribe (de 
New York)
L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — 
Tous les dimanches à 21 h 30: jazz jam session 
avec le trio Pierre Beluse.
BAR LES RETROUVAILLES: 1709, St-Denis (849- 
0651 ) — Les 4 et 5 août: Chantal Jourdan,
LE BAYOU BRASIL: 4552, St-Denis — Les vendredis 
et samedis: le groupe Acuarela do Brasil avec 
Marcelo «Padre» Nascimento et son quartet (samba 
et bossa nova brésiliennes)
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882) — 
Le 26 juillet à 20 h 30: Joelle Roy (compos blues, 
rock, pop) — Les 27, 28 et 29 juillet: Wang Dang 
Doodle — Le 30 juillet à 20 h 30: Match 
d'improvisation — Les 3, 4 et 5 août: Les Parfais 
Salauds
BIDDLE’S JAZZ: 2060, Aylmer (842-8656) — Le 25 
juillet à 19 h 30: Jacques Labelle, guitare — Les 26, 
27 et 28 juillet à 18h et le 29 juillet à 19h: Michel 
Dubeau, sax tenor — Les 26 et 27 juillet à 21 h et 
les 28 et 29 juillet à 22h: Charlie Biddle et ses amis
— Le 30 juillet: Jeff Lapp & Janis Steprans Quartet
— Le 31 juillet à 19 h 30: Jean Beaudet Trio
BISTRO D’AUTREFOIS: 1229, St-Hubert (842-2808)
— Les 26 et 27 juillet à 21 h 30: le Pot pour rire 
avec Lily, Éric Naveteur et invités — Les 28 et 29 
juillet à 21 h 30: Mario Stinziani, aci et Jean-Yves 
Prescott, aci
BOÎTE FDM: 2090, Bennett (253-7007) — Les 28 et 
31 juillet: Mange l'Ours Mange (rock) 
BRASIL-BRÉSIL: 4475, St-Denis (849-4264) — 
Soirées de musique brésilienne â partir de 20 h 30
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur (844-3442) — 
Les 27,28 et 29 juillet à 20h: Just for Laughs
CAFÉ THÉLÈME: 311, Ontario Est (845-7932) — 
Tous les jeudis soirs à 21 h: musique brésilienne 
avec le Carnaval de Rio de Roberto Izzi 
CAFÉ SARAJEVO: 2080, Clark — Le 2 août à 20 h 
30: Soirée poésie et chansons avec Alain Le Brez 
(chanteur), France Boisvert et Johanne Rompré 
(poétesses)
CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, Ottawa 
(613-594-3580) — Le 29 juillet à 21 h 30: The 
Nuyorican Poets Cafe Live (poésie slam) — Le 31 
juillet à 19 h 30: Laurel MacDonald and the 
Somnambulant Band
CLUB SODA: 5240, du Parc (270-7848) — Chaque 
mercredi à 22h: l’esprit de jazz — Le 4 août à 21 h: 
Del Amitri avec The Caulfields (invités spéciaux)
LES DEUX PIERROTS: 104, St-Paul Ouest (861-

Commencez vos fins de semaines le vendredi.

Chaque vendredi, Le Devoir vous gâte avec son 
cahier PLAISIRS: un avant-goût de la fin de 
semaine, alors que celle-ci commence à peine.

|/ Josée Blanchette vous propose chaque se-
*§!• maine un sujet ou un objet de plaisir, et vous fait dé» 

couvrir les perles des RESTAURANTS de la 
Ü métropole.

Danielle Dagenais vous initie aux 
rites du jardinage dans la chronique HORTI­
CULTURES. Grâce à elle, boutures, cultures et ramures 
n’auront plus de secrets pour vous.

Jean Aubry vous fait découvrir les trésors du monde 
des VINS. Enfin Normand Cazelais vous présente 

VISAS, une chronique voyages façon Le Devoir. 
PLAISIRS, c’est tout ça et bien plus encore. 
Comment fait-on pour mettre tant d’information 

dans un si petit journal? C’est simple, nous misons sur la 
qualité, car vous êtes très importants pour nous et nous 
voulons vous donner ce qu’il y a de mieux.

Alors, vous aussi, commencez 
vos fins de semaine le vendredi!

1686) — Les 27.28 et 29 juillet: le groupe Bandit 
Bandit et le groupe de Pierre Beauregard 
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, bd Concorde 
Ouest, Laval (662-1442) — Ou 7 juillet au 2 
septembre, les vendredis et samedis: Pierre 
Létourneau chante «Les Années Guitare» entouré 
de Priscilla, Michel Robidoux et Richard Lupien 
(pot-pourri des grands succès des années 60 è 85)
MAISON HAMELBRUNEAU: 2608, Ch. St-Louis. Ste- 
Foy (418-654-4325) — Le 26 juillet à 12h: Paule- 
Andrée Cassidy — Le 2 août à 12h: Jean Custeau 
chante Leclerc et Brassens 
MICRO-BAR: 321. Place Jacques-Cartier (876-1061)
— Du 20 au 30 juillet â 21 h: Oaniel Pépin 
O'BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brossard -r 
Les 28 et 29 juillet: Rick L. and Blues — Les 4 et 5 
août: Password
PARC AHUNTSIC: rue Lajeunesse au nord de la rue 
Fleury — Le 25 juillet â 20 h 30: Catherine Karnas
PARC BEAUBIEN: angle Beaubien et 9e Avenue — 
Le 26 juillet à 19h: Acoustik Bluenotes (jazz, blues, 
dixieland et musique tzigane)
LE P'TIT BAR: 3451, St-Oenis (281-9124) — Le 26 
juillet: Josef Brucky avec Harold Kondritz — Le 28 
juillet: Blue Frenzy — Les 29 et 30 juillet: Marc 
Edgar — Les 1er et 2 août: Annick Taillon et Jean 
Viau — Les 4,5 et 6 août: Ex Machina 
LE PIERROT: 114, St-Paul Est (861-1686) — Le 25 
juillet: Soirée Les Immortelles avec Serge Turblde
— Les 26,28,29 et 30 juillet: Alex Sohier et Michel 
Durocher — Le 27 juillet: Le Pierrot qui rit et Alex 
Sohier — Les dimanches dès 14h: Selim
PLACE OU MARCHÉ MAISONNEUVE: 4375, Ontario 
Est — Le 31 juillet à 19h: Possession Simple (rock)
LE QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499-0467)
— Spectacles à 21 h 30 — Les 25 et 26 juillet: 
Siddharta (reggae) — Le 27 juillet: Randy Mac 
(blues) — Les 28 et 29 juillet: Labaye (rock) — Le 
30 juillet: Lhasa de Slla (salsa) — Le 31 juillet: 
Acoustik Blue Notes (bues) — Les 1er et 2 août: 
Secret Picnic Spot (rock)
SALLE MAURICE O'BREADY: Université de 
Sherbrooke, 2500, bd de l’Université (819-820* 
1000) — Du 7 juillet au 2 septembre, les vendredis 
et samedis à 20 h 30: Stéphane Rousseau 
SCÈNE DE L’HORLOGE: Vieux-Port de Montréal 
(496-PORT) — Le 26 juillet à 20 h 30: Catherine 
Karnas
THÉÂTRE DE VERDURE: Parc Lafontaine — Le 1er 
août à 19 h 30: Preville Jazz Band — Du 2 au 5 août 
à 20h: Musiques et traditions du monde. Le 2 août: 
Joaquin Diaz y su Grupo (République dominicaine) 
et Eco Andino (Bolivie) — Le 3 août: Kala Ramnath 
(Inde) et Alpha Yaya Dialo et son groupe Bating 
(Guinée) — Le 4 août: le corps de ballet Kuyiiyaku 
(Sénégal) — Le 5 août: l’ensemble vocal Pokrovsky 
(Russie)
TOUR DU STADE OLYMPIQUE: 4141, av. Pierre-de- 
Coubertin (252-4737) — Jusqu’au 29 septembre, 
les vendredis soirs, 3 spectacles de jazz: à 20H, 21 
h 30 et 23h. Le 28 juillet: Ranee Lee et son 
quintette.
VIEUX CLOCHER: 64, Merry Nord, Magog (819-617- 
0470) — Du 27 juin au 19 août à 20 h 30, sam. 
19h, 22h: Marc Dupré, humoriste-imitateur
VIEUX PALAIS: 255, St-Étienne, l'Assomption (514- 
589-3266) — Le 28 juillet à 21 h: Breen Leboeuf — 
Le 29 juillet: l’Auguste Trio (jazz) — Le 4 août à 
21 h: Yannick Guérin — Le 5 août à 21 h: Geneviève 
Paris
VILLA BAGATELLE: 1563, ch. St-Louis, Sillery (418- 
688-8074) — Spectacles jazz dans les jardins 
(annulés en cas de pluie) - Le 26 juillet à 19 h 30: 
«Jazz au jardin» avec le trio 3G-Jazzés (Duke 
Ellington, Dave Brubeck, T. Monk)
WESTMOUNT SQUARE: Au centre de la galerie 
commerciale, entre les avenues Wood et Greene — 
Festival de jazz — Le 29 juillet: la formation 
musicale Isabelle Cossette

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Archi-tram organise des visites guidées de la ville 
de Lachine. Les visites se font à pied ou à vélo, en 
français ou en anglais. Les déparis se font du relais 
d’information du Pôle touristique des Rapides 
(kiosque Musée de Lachine), au coin du Chemin du 
Canal et du Chemin du Musée. Rens.: 366-2558 
Circuits Métropole. Circuits pédestres 
patrimoniaux. Les intérieurs du «Mille Carré Doré» 
au tournant du siècle. Les mardis et jeudis des mois 
de juillet et août. Départ des portes Roddick du 
campus de l'Université McGill à 9 h 30. Durée: 2 
heures. À partir du 21 juillet, les vendredis, circuit 
autochtone à Kahnawake avec un guide Mohawk, de 
13 h 30 à 17h. Rens.: 481-8092 
«Hé! Meute» dans la Jacques-Cartier. Appel 
nocturne des loups. Un contact privilégié avec les 
loups vous est offert, du 8 juillet au 10- août 
prochain, de 19 h 45 à 23 h 30, les mardis, jeudis et 
samedis, dans le Parc de conservation de. la 
Jacques-Cartier, à 30 minutes de Québec. Chaque 
excursion, encadrée par des guides-naturalistes; est 
précédée d’une causerie appuyée par un document 
audio-visuel. Pour hurler au loup, téléphonez au 
(418) 890-6527 ou 1-800-665-6527.
«Images du futur, l’art interactif». Jusqu'au 15 
octobre, plongez dans l'aventure virtuelle avec 4 8 
artistes internationaux du XXIe siècle pour qui le 
réel n’existe pas. — Toute l’année: leiCâfé 
électronique, le café branché de Montréal. Art 85,
rue St-Paul Ouest, Vieux-Montréal. Rens.: 849-1612«
Parcs Canada propose une visite guidée gratuité à 
vélo du canal Lachine d'une durée de 90 minutes, 
du 17 juin au 3 septembre, les samedis.et 
dimanches, à 10 h 30 en anglais et à 14h ;en 
français. Le départ se fait de la Maison des 
Éclusiers, dans le Vieux-Port de Montréal, angle 
McGill et de la Commune. Rens.: 283-3147 ou 283- 
6054
Des visites guidées de l'église historique St-Enfant- 
Jésus, située sur la rue St-Dominique, entre le bd 
St-Joseph et la rue Laurier, sont offertes du 
mercredi au dimanche entre 10h et 17h.
Concertation-Femmes, située au 2005, Victor Doré, 
local 220, offre des consultations juridiques 
gratuites, par téléphone ou sur rendez-vous-lès 
vendredis matins de 9 h 15 à 12h. Rens.: 336-3733
Les amis de la santé mentale organisent un atelier 
de discussion le 26 juillet à 19 h 30 sur le thème: 
«Comment une famille a fait face à la maniaco- 
dépression». Un court exposé (en anglais); Sera 
présenté suivi d'une période de discussion :(ên 
anglais et en français). Au 750, av. Dawson, DoryèL 
Rens.: 636-6885.
Journée Rock and Ride 1995 le 29 juillet de 14li à 
23h à l’Aréna Étienne Desmarteaux, 3430 de large 
Bellechasse. Deux rampes géantes de snowboard, 
une rampe de skateboard, une aire réservée aux 
Rollerbladers, plus un spectacle avec Groovy 
Aardvark, Tuniq's, Vagabonds. S.O.S. Cargo et 
autres. Réseau Admission: 790-1245
L'autre Montréal: des visites guidées dans un 
Montréal méconnu! Le 30 juillet, vous êtes invités à 
découvrir «La courtepointe montréalaise», les 
quartiers qui. depuis 150 ans, accueillent .les 
nouveaux immigrants. Rens.: 521-7802
Des animaux antipathiques à apprivoiser. Le 30
juillet, au parc-nature de la Pointe-aux-Prairies, un 
naturaliste vous permettra de taire le point sur les 
mythes et croyances au sujet de plusieurs espèces 
animales qui vous effraient ou vous répugnent et de 
les apprécier davantage. Au chalet Héritage. 14 905, 
Sherbrooke Est. Rens.: 280-6691

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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L’ENFER
C’EST NOUS AUTRES
Julie reçoit un invité angélique, le 
Métrostar 95, Patrice Lécuyer. Gui­
dée par Use Watier, l'animatrice 
distribue des conseils de beauté à 
domicile. Yves Pelletier s'entraîne 
pour la prochaine guerre des étoiles 
et, en performance, l'humoriste 
français Pierre Palmade.
SRC, 19h

GRANDS
REPORTAGES
Hollywood au grand angle. Les ca­
méras de 24 Heures ont suivi la fol­
le journée des photographes qui 
participaient à Los Angeles à la 
nouvelle édition du «Day in the 
Life of Hollywood».
RDI, 20h

PERFECTO
Des griffes québécoises: Luben, 
quand le tae kwan do mène au 
prêt-à-porter et Vestige, le costume 
d'époque remis au goût du jour.
MusiquePIus, 21h30

THE LATE SHOW 
WITH DAVID LETTERMAN
Le beau Kevin Costner devrait y 
être pour parler de son dernier 
film, Waterworld, qui a englouti 
180 millions $ américains. Aussi 
au menu, la chanteuse irlandaise 
Sinead O'connor.
CBS, 23h35
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Alana ou le
futur
imparfait

Madame est 
servie

Watatatow Ce soir L'enfer c'est 
nous autres/ 
Patrice
L’Ecuyer, Lise 
Watier, Yves P. 
Pelletier (18:59)

Sur invitation / 
Renée Martel

Cinéma / LE MAÎTRE DE MUSIQUE (3)
avec Jose Van Dam, Anne Roussel

Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:25)

Cinéma / LE
CHAT ET LA 
SOURIS (4) 
avec Serge 
Reggiani

oui®
oo®
CD 01 SD
(40)

Santa
Barbara
(16:00)

Bla Bla Bla / Serge Laprade Le TVA Secrets de
famille

Drôle de
vidéo

Fleurs et
jardins / 
Nettoyage des 
fleurs fanées; 
pièges pour in­
sectes nuisibles

Cinéma/VEUVE MAIS PAS TROP (4)
avec Michelle Pfeiffer, Matthew Modine

Dynastie Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:50)

GDQDd®
(3Ô)@D

Au premier 
rang

Ordy Don
Quichotte

Passe-
Partout

Le Monde merveilleux de
Disney

Le Choc du présent/
La Santé à distance

Route des
vacances

Cinéma / LES FANTOMES DU CHAPELIER
avec Michel Serrault, Charles Aznavour

4) Points de vue
d'amour (23:0!

/ Histoires
>)

CD® CED 
ED (35) (49)

Misez juste 
(16:00)

Le Grand Journal Détecteurs... /
Jean-Louis
Roux

Téléséries / Le Parrain (7/9) Les Simpson Cinéma/TROIS PORTES SUR L'AU-DELA (5)
avec Victoria Principal, John Terry

C'est chaud! /
Stef Carse, 
Paolo Noël

Le Grand
Journal

Sports Plus Sports Plus
Extra

aa
m

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch On the Road... Market Place Witness /In the Gutter Man Alive Empty Nest CBC Prime Time News News Golden Girls

Newsday El Inside Qc

mas
CD

Oprah (16:00) Cheers Roseanne Newsline Wheel of... Jeopardy! Full House Home Improv. Roseanne John
Larroquette

The Test of Your Life CTV News Nightline

PulseRoseanne Cheers Puise E.T. ...Heroes Frasier Grace Under Home
Improvement

(JD
(13)
dD

Coach News ABC News Wheel of... Jeopardy! Full House Thunder
Alley

Coach NYPD Blue News Nightline
(23:35)

Family Matters News Hard Copy News E.T. Roseanne

Transformers Roseanne The Simpsons Star Trek: The Next Generation

CD
CO

Fresh Prince Coach M*A*S*H News CBS News E.T. Rescue 911 Cinéma/SHADOWS 0F DESIRE (5)
avec Nicolette Sheridan, Joe Lando

The Late
Show (23:35)

Real Stories News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

CD
(JD

Aladdin Ricki Lake NBC News Jeopardy! Wheel of... Wings John
Larroquette

Frasier John
Larroquette

Dateline NBC The Tonight 
Show (23:35)

Oprah (16:00) Live at Five Inside Edition American Jrnl Extra

03
(57)
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*LE MAITRE DE MUSIQUE
(3) Bel. 1988. Drame musical 
de G. Corbiau avec José Van 
Dam. Un célèbre chanteur sou­
met son protégé à un concours 
de chant classique où le vain­
queur sera départagé par un 
duel musical.
SRC 20h
------------------♦------------------
VEUVE MAIS PAS TROP
(4) (Married to the Mob)
É.-U. 1988. Comédie policière 
de J. Demme avec Michelle 
Pfeiffer. Un agent du FBI est 
chargé de surveiller une jeune 
femme dont le mari vient d’être 
tué par un mafioso.
TVA 20h
------------------♦------------------
LES FANTÔMES 
DU CHAPELIER
(4) Fr. 1982. Drame policier 
de C. Chabrol avec Michel Ser- 
rault. Souffrant d’un désé­
quilibre psychique, un chape­
lier en vient à tuer sa femme et 
les amies de celle-ci.
RQ 21h

MARIAGE
(4) Fr. 1974. Drame psycholo­
gique de C. Lelouch avec Bulle 
Ogier. Les étapes de la vie d’un 
couple qui finit par s’installer 
dans une sorte de routine rési­
gnée.
SRC 23h30

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.

CONCERTS CLASSIQUES

Seul, mais libre
Le Quatuor Emerson a parfaitement dominé la situation

FISIIVAI DE MUSIQUE DE CHAMBRE D'OTTAWA
J. Brahms: Quatuor à cordes en la mineur, 
op. 51 >r 2; B. Bartok: Troisième quatuor à 
cordes; A. Dvorak: Quatuor à cordes en la 

bémol majeur, op. 105.
■ , Quatuor Emerson
I Eglise Dominion-Chalmers (Ottawa), le 23 

juillet 1995

FRANÇOIS TOUSIGNANT

été, c’est l’habitude, il faut parfois se 
t déplacer pour entendre de la musique 

Si on connaît bien les festivals de Lanau 
dière et d’Orford, on a un peu moins enten 
du parler d’un tout jeune festival, le Festi 
val de musique de chambre d’Ottawa, qui 
m est à sa deuxième édition. La program­
mation est ambitieuse: une quarantaine de 
concerts pendant près de deux semaines 
d’activité. Cela permet aux professionnels 
de la région de la capitale nationale et aux 
musiciens de l’Orchestre de Centre natio­
nal des Arts de s’attaquer à un autre type 
de répertoire. Il y a aussi quelques invités, 
comme des musiciens de l’OSM, qui vien­
nent s’y produire.

Cette année, l’illustre Quatuor Emerson 
trône au sommet du palmarès proposé. Je 
n’ai donc pas pu m’empêcher d’aller y faire 
un tour, me délectant à l’avance de pouvoir 
entendre en direct cette formation de répu­
tation internationale qui s’est rendue cé­
lèbre, à juste titre, par son interprétation de 
l’intégrale des quatuors à cordes de Bartok.

L’église Dominion-Chalmers était pleine 
et il y faisait très chaud. Cela n’a pas eu 
l’air de trop déranger les membres du qua­
tuor qui sont entrés dans le Brahms avec 
une grande intensité.

Tout de suite, on s’est senti en présence 
d’interprètes qui dominaient la partition. 
L’intelligence avec laquelle ils ont fait sor­
tir le petit motif de trois notes (mi-la-fa, ce 
qui en allemand donne E-A-F, initiales de 
la devise que se donnait le petit groupe qui 
tournait autour de Schumann, Brahms et 
Joachim: Einsam, aberFrei — seul, mais 
libre) dans toutes ses transformation ravis­
sait l’esprit.

Cette construction intellectuelle n’a rien 
à envier à la sensibilité du jeu de l’Emer- 
son. Lyrique à souhait, sans aucun épan­
chement cependant, et d’une sève vivifian­
te. Le deuxième mouvement et le finale ont 
montré des techniciens individuels accom­
plis et plus encore, un quatuor virtuose 
d’un ensemble remarquable. Dans ces 
conditions, bien malin qui trouverait en­
nuyeuse cette partition.

J’émets de petites réserves sur la Roman­
ce qui venait en troisième lieu. Le tempo 
était un peu trop rapide pour qu’il y ait un 
réel épanouissement de la mélodie. Peut- 
être cela tient-il à l’acoustique archi-sèche 
du lieu, où il est difficile de soutenir le son.

Suivait le fameux Troisième Quatuor de 
Bartok. En dépit du cliché, je dois dire que

SOURCE: INTERNATIONAL PORTRAIT GALLERY
Johannes Brahms

le fait que l’Emerson ait fait son pain et son 
beurre de cette musique depuis une ving­
taine d’année s’entend admirablement. On 
était ici en face d’un moment de grâce où 
les quatre pensées des instrumentistes se 
fondent en une unité bouleversante.

L’interprétation du Emerson amplifie la 
tension et l’énergie débordante de cette 
musique; le public, intensément sollicité, a 
été littéralement foudroyé. Les harmonies 
si âpres et fortes de Bartok poussaient la 
musique plus avant. Les rythmes et les 
idées musicales originales bondissaient de 
partout, nous empoignant sans relâche et 
sans merci. Même dans les mouvements 
lents extérieurs, la tension polyphonique 
ne se relâchait jamais, ne tombait jamais 
dans la complaisance. Quand on joue un 
chef-d’œuvre, on se hisse à sa hauteur, ce 
que l’Emerson fait très bien. On ne saurait 
demander mieux, et le public délirait.

Le Dvorak qui finissait la soirée fut déce­

vant cependant. Force est de reconnaître 
que cette partition n’est pas — et de loin! — 
à la hauteur des précédentes. Les inter­
prètes l’ont tout de même bien défendue, 
malgré certains problèmes de justesse dus 
à la chaleur. Dès qu’un mouvement se ter­
minait, c’était l’essuyage en règle des ins­
truments, mentonnière et touche surtout.

Le public a tout de même apprécié la 
prestation à sa juste et haute valeur ce qui 
nous valut, en rappel, le troisième mouve­
ment (Scherzo sur un rythme bulgare) du 
Cinquième Quatuor de Bartok encore. On 
retrouvait l’esprit et le génie de la première 
partie, avec une touche d’humour en prime. 
On en aurait voulu davantage, mais les in­
terprètes étaient visiblement épuisés.

En quittant l’église on se disait qu’on 
avait eu la chance de vivre une grande ex­
périence. Et qu’on a hâte de ré-entendre 
ces interprètes. En attendant, on se conten­
tera des disques.

VILLENEUVE 
CHEZ LES MUPPETS
(PC) — Trois émissions sur le peintre Arthur 

| Villeneuve et sa maison-musée sont présente­
ment en cours de production à Montréal. Elles 
seront insérées dans la version canadienne de 
Sesame Street, une émission pour enfants diffu­
sée sur les ondes de la télévision de langue an­
glaise de Radio-Canada. L’un des fils du 
peintre, Réal Villeneuve, a déclaré qu’il avait 
accordé les autorisations nécessaires en mai 
dentier, jugeant qu’il s’agissait d’une émission 
••prestigieuse, (...) panni les meilleures desti­
nées aux enfants». Par ailleurs, les jeunes du 
Québec auront bientôt accès à des manuels 
scolaires traitant de la vie du peintre naïf, à la 
faveur de deux histoires destinées à des élèves 
de troisième et quatrième années. L’un des 
textes décrira à quoi pouvait ressembler la vie 
dans la maison du peintre transfonnée en ate­
lier.

LAMOTHE ET 
LE SILENCE DES FUSILS
(PC) — La réserve de Malioténam, près de 
Sept-îles, devient le site de tournage du pro­
chain film d’Arthur Lamothe. Produit par Rock 
Demers et Jeanine L Glandier, de Pathé Télé­
vision, Le Silence des fusils raconte l’histoire 
d’un biologiste en mission sur la Côte-Nord 
qui mène une enquête après avoir découvert 
un cadavre. Les rôles principaux sont tenus 
par le Français Jacques Perrin et Michèle Au- 
det, une Montagnaise d’origine qu’on dit pro­
mise à une brillante carrière. Plus de 600 figu­
rants, Montagnais et Blancs, ont été recrutés 
dans la région pour les besoins du film.

BATECHE DE BATECHE ET 
IMAGINAIRE TERRITORIAL
Un grand rassemblement sous le titre Les Terri­
toires rappaillés est prévu à la Maison du village 
de Val-David, du 29 juillet au 10 septembre. Ex­
positions, spectacles et conférences se penche­
ront sur les notions de territoire, de la langue, 
des arts visuels, de la musique, les maîtres de 
cérémonie sont nuis autres que le poète Gaston 
Miron, le sculpteur Pierre Leblanc et le graveur 
et sculpteur René Derouin, méditant avec le pu­
blic sur l’imaginaire territorial et montrant leurs 
œuvres, tel: (514) 322-3660.

DECES DU DERNIER 
GRAND IMPRESSIONNISTE
(AP) — Le peintre Kees Verwey, perçu com­

me le dernier des grands impressionnistes 
néerlandais, est mort dimanche à son domicile 
d’Haarlem à l’âge de 95 ans. Renommé pour 
ses aquarelles uniques, Kees Verwey était l’hé­
ritier de George Hendrik Breitner et d’Isaac Is­
raels, grands maîtres de l’impressionnisme 
aux Pays-Bas. Né en 1900 à Amsterdam, il a 
d’abord été formé dans la tradition de la pein­
ture classique hollandaise, incarnée par Ver­

meer, avant d’exceller dans le style impres­
sionniste, arrivé aux Pays-Bas des dizaines 
d’années après ses débuts en France. Au cours 
de sa vie, il a maintenu des liens avec la scène 
culturelle, peignant des portaits de composi­
teurs renommés et de la reine mère Juliana. 
Son œuvre, très riche, compte environ 1500 
peintures et 5000 aquarelles

CHANGEMENT DE 
PROGRAMME À L’OSM
(Le Devoir) L’Orchestre symphonique de 
Montréal annonce un changement concernant 
les Grands Concerts et les Matins sympho­
niques Métro des 6 et 7 mars 1996, devant la 
décision del’Orchestre symphonique de To­
ronto de renoncer à sa visite àMontréal prévue 
pour mars 1996. Soucieux de respecter leurs 
engagements envers leur public, c’est Charles 
DutoSt et l’OSM qui présenteront, à la Salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, les pro­
grammes déjà annoncés, à savoir, le «Concerto 
pour violon» de Beethoven avec le violoniste 
Frank Peter Zimmermann et les symphonies 
n“ 6 et n° 7 (cette dernière aux Grands 
Concerts seulement) de Sibelius. Cette déci­
sion annule par conséquent l’échange prévu 
entre les deux orchestres, qui aurait amené 
l’OSM à se produire à Toronto.

SHERLOCK HOLMES 
AUX ENCHÈRES
(Reuter) — Un annuaire de 1887 dans lequel 
le personnage de Sherlock Holmes fait son ap­
parition pour la première fois, a été vendu 
20 700 livres sterling (33 000 $) chez Sotheby's 
hier à un collectionneur de Chicago. L’histoire, 
intitulée A study in Scarlet, et écrite par Conan 
Doyle en 1886, avait été achetée par le Bee- 
ton’s Christmas annual pour 25 livres (40 $) 
après avoir été refusée par de nombreuses 
autres maisons d'édition. Ce livre faisait partie 
de la collection de Stanley MacKenzie, décédé 
cette année à l’âge de 82 ans, une autorité 
concernant le personnage de Sherlock 
Holmes. La vente a atteint la somme de 147 
522 livres (235 600 $) et attiré de nombreux in­
conditionnels du compère du Dr Watson. la 
collection comportait entre autres des copies 
appartenant à Conan Doyle avec ses propres 
notes manuscrites et un étui à cigarette en or 
gravée au nom du fameux détective.

LES ARTISANS 
DE SAINT-SAUVEUR
La première édition du festival d’art et d’artisa­
nat de la Vallée de Saint-Sauveur battra son 
plein les 11,12 et 13 août prochains. Les ar­
tistes laurentiens présenteront leürs œuvres 
dans les tentes dressées et les 50 kiosques au 
cœur du village de Saint-Sauveur-des-Monts, 
sur la rue Filion en bordure de la me Principa­
le. Des musiciens, des peintres, des sculpteurs 
et des caricaturistes animeront la fête l’après- 
midi et le soir. Tél: (514) 2244270.
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LE DEVOIR

CULTURE

Les organismes qui recevront les plus importantes subventions dans les différents secteurs couverts par le 
CALQ sont: le TNM (860 000 $), l’OSM (2 650 000 S) et les GBC (1 025 000 $).

La symphonie du statu quo
Le CALQ distribue 30 millions à 300 organismes. 

«Sur le plan culturel, c’est décevant, 
reconnaît le président Guy Morin

CINÉMA

Un nouveau 
répertoire 

des figurants 
du Québec

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Cochez oui, cochez non. Sexe?
masculin, cheveux? blonds, 

yeux? bleus. Cicatrice? rousselure? 
tatouage? néant. Ajoutez la date de 
naissance, sans oublier une photo 
studio, le groupe ethnique et toutes 
vos coordonnées, déboursez des 
frais minimes (au plus 60 $), et la 
maison Face à face vous offrira une 
demi-page dans son nouveau réper­
toire des figurants du Québec. Peut- 
être alors, avec un peu de chance, un 
agent de distribution vous invitera 
sur un plateau de tournage pour boi­
re une tasse de thé en arrière-plan 
de Marina Orsini ou déambuler sur 
la rue Sainte-Catherine en croisant 
Roy Dupuis.

Depuis un mois, ceux qui rêvaient 
de voir leur binette au grand écran, à 
travers de fracassants débuts dans la 
figuration, possèdent un outil pour 
promouvoir leur image de marque. 
Avec ou sans expériences, âgés de 
six mois à 73 ans, une demi-page est 
consacrée à eux et à leur tronche. 
Face à face offre le service de photo­
graphies studio. S’ils font de la mus­
culation, du bungee, s’ils arborent 
des tatouages, les figurants trouve­
ront preneurs dans des castings aux 
besoins pointus. Producteurs et réali­
sateurs qui feuillettent l’album de 
photos y voient défiler l’éventail com­
plet de toutes les morphologies hu­
maines, comme les âges de la vie et 
«magazinent» leur monde en consé­
quence. 500 maisons de production 
et distribution sont appelées à rece­
voir gratuitement l’album, qui s’auto­
finance à travers les inscriptions.

L’initiative est signée Face à Face, 
une maison de mise en marché. 
Leur premier bottin temporaire cir­
cule depuis.juillet, est renouvelé 
chaque mois. D’ores et déjà, des 
tournages comme celui de La légen­
de des Kruïtes de Daniel Morin,' Le 
Sous-sol de Pierre Gang et l’émission 
de télé pour adolescents Watatatow 
se sont alimentés à ce répertoire. En 
un mois, 17 % des photographiés ont 
reçu un contrat de figuration. Dès 
janvier 1996, l’album prendra la for­
me d’un bottin annuel.

Une des quatre têtes du projet, Pa­
trick Huneault, acteur de formation, 
s’étonnait qu’un tel outil ait manqué 
depuis toujours, notait à quel point 
les apprentis-figurants se faisaient 
souvent escroquer par toutes sortes 
d’agences de casting, parfois bidons, 
qui naissaient et mouraient le même 
mois, promettaient mers et mondes, 
empochaient 200 $ et fermaient bou­
tique, en laissant l’apprenti-figurant 
gros Jean comme devant. «A quoi 
bon inonder le marché avec tant de 
porte-folios onéreux?» demande Pa­
trick Huneault. Il est conscient à 
quel point le désir d’apparaître à 
l’écran est intense dans la popula­
tion. «Simplifions la formule, facili­
tons les modes de contacts entre les 
parties», scande-t-il.

«Nous ne promettons aucun 
contrat, aucune audition, aucun en­
gagement, poursuit Patrick Hu­
neault. Les figurants sont appelés di­
rectement par les agences de cas­
ting, sans passer par Face à face.» 
Pour l’heure, l’UDA, l’ACTRA ap­
puient l’initiative. Face à Face rêve 
de recruter d’ici octobre 1000 noms 
de figurants, histoire d’autofinancer 
le projet. Mais il estime à cette étape 
que tout baigne déjà dans l’huile et 
que le bottin répond à un besoin évi­
dent du milieu.

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Le Conseil des arts et des lettres 
du Québec (CALQ) a confirmé 
hier qu’il octroyait cette année 29,7 

millions de dollars à 292 organismes 
artistiques québécois afin de soute­
nir leurs activités de création, de pro­
duction, de fonctionnement et de dé­
veloppement. Il s’agit d’une majora­
tion de 2 millions $ de l’enveloppe 
budgétaire totale de l’organisme (42 
millions en 1995-1996) consentie par 
le gouvernement, une somme qui 
était, toutefois, déjà connue depuis 
quelques mois.

«C’est une augmentation qui est 
excellente dans le contexte écono­
mique actuel, soutient le président- 
directeur général du CALQ, Guy 
Morin, mais sur le plan culturel c’est 
décevant. Notre planification initiale 
au Conseil était de passer d’un bud­
get total de 42 à 63 millions $ en trois 
ans. Après deux ans, on devrait donc 
avoir 56 millions $. Pour ce qui est 
du 2 millions $, cela représente un 
montant déjà engagé par le gouver­
nement. C’est donc le statu quo, si on 
parle strictement en termes comp­
tables.»

Les subventions annoncées hier 
représentent près de 75 % des fonds 
disponibles pour l’année. Les 
sommes résiduelles, soit près de 10 
millions $, seront attribuées sous for­
me de bourses à des artistes profes­
sionnels et de subventions à des or­
ganismes par l’entremise d’autres 
programmes reliés principalement à 
la promotion et à la diffusion.

Pour le p.d.-g. du CALQ, le fait 
que le budget de cette Société de la 
couronne n’ait pas subi de coupures 
est tout de même significatif. Ce qui 
n’est évidemment pas le cas d’une 
autre institution du même genre 
comme le Conseil des arts du Cana­
da. Au Québec, les subventions an­
noncées représentent en moyenne 
25 % du budget de fonctionnement 
des organismes. M. Morin a égale­
ment souligné que le Conseil mettra 
en place un nouveau Bureau des

tournées, en vue de permettre une 
plus large diffusion des productions 
québécoises ici et à l’étranger.

/

Evaluation sans précédent
«L’octroi des subventions fait suite 

cette année à une opération sans pré­
cédent d’évaluation de tous les orga­
nismes qui nous ont fait des de­
mandes. Cela nous a permis de jeter 
un regard très actuel sur l’évolution 
et les nouvelles tendances qui se 
dessinent dans chacune des disci­
plines.»

Le conseil a invité les comités 
d’évaluation, composés de profes­
sionnels reconnus pour leurs com­
pétence, à juger les demandes de 
subventions en s’attachant d’abord 
à la qualité artistique des orga­
nismes. Les autres critères exami­
nés comprenaient également la ges­
tion financière des compagnies et 
les spécificités régionales, à la de­
mande d’ailleurs des gens du milieu 
artistique un peu partout au Qué­
bec.

A Montréal, les orga­
nismes qui recevront les 
plus importantes subven­
tions dans les différents 
secteurs couverts par le 
CALQ sont: le Théâtre du 
Nouveau Monde (860 
000 $), l’Orchestre sym­
phonique de Montréal (2 
650 000 $) et les Grands 
Ballets Canadiens (1 025 
000$).

Parmi les organismes 
qui subissent des com­
pressions, M. Morin ne 
donne pas de nom, 
puisque les personnes responsables 
ne sont pas nécessairement toutes 
au courant. «Mais rien ne s’est fait 
sauvagement, assure-t-il. Ils ont reçu 
les résultats de notre évaluation ac­
compagnés d’explications perti­
nentes, susceptibles de favoriser des 
changements nécessaires dans leur 
dossier.»

Ce sont les régions de Montréal 
et de Québec qui obtiennent la plus 
grande partie des subventions, ces

régions regroupant à elles seules 
près des trois quarts dès orga­
nismes artistiques du Québec. Par 
ailleurs, cette année, la clientèle des 
autres régions reçoit dans l’en­
semble une part comparable à celle 
de l’année dernière, soit 4,6 
millions $.

Succession
Quant au dossier de sa succes­

sion, le président démissionnaire a 
indiqué que la balle était dans le 
camp du ministre de la Culture, 
Jacques Parizeau. «On m’a demandé 
mon avis sur des candidatures éven­
tuelles, mais je soupçonne qu’on 
nommera d’abord un nouveau mi­
nistre de la culture avant de se pen­
cher sur la présidence du Conseil.» 
M. Morin qui a donné sa démission 
il y a déjà trois mois croit cependant 
que ces décisions seront prises sous 
peu.

M. Morin croit aussi que le nou­
veau pdg du CALQ devra attacher 

une importance particu­
lière à l’équilibre entre 
l’aide aux régions de 
Montréal et de Québec, 
par rapport à celle accor­
dée aux autres régions. 
«Par exemple, il faudrait 
développer des centres 
disciplinaires importants, 
selon les forces de 
chaque région.»

Les problèmes de san­
té qui ne permettent pas 
au p.d.-g. du CALQ de 
poursuivre ses fonctions 
ne l’empêchent donc pas 
d’avoir une vision des dé­

cisions importantes que devra 
prendre son successeur. Notam­
ment, en ce qui a trait à l’aide aux ar­
tistes et au développement.

«Au départ, le milieu culturel ne 
peut pas être normé et réglementé 
comme le milieu industriel. Les 
zones grises, présentement, concer­
nent surtout les dossiers de la diffu­
sion et des nouvelles technologies. Il 
faudra agir vite dans les deux cas, si­
non on manquera le bateau.»

Au Québec, les 

subventions 

annoncées 

représentent en 

moyenne 25 % 

du budget de 

fonctionnement 
des organismes

EN BREF

LA CHANSON POP SCRUTÉE DE PRÈS

(Reuter) — La controverse qui sévit autour des paroles 
«offensantes» de plusieurs chansons rap et «heavy me­
ta!» a inspiré un cadre d’une entreprise reliée à l’indus­
trie de la musique qui a décidé de lancer un magazine 
spécialisé dans l’analyse des chansons populaires pour y 
déceler un contenu «potentiellement offensant». Music 
Monitor, c’est le nom de la publication, n’affichera aucu­
ne publicité dans le premier numéro prévu pour sep­
tembre. Son éditeur Charlie Gilreath espère que les 
abonnements au mensuel et le support de groupes de pa­
rents et d’organisations religieuses, éducatives ou poli­
tiques assureront le financement de son magazine. Le 
personnel de Music Monitor étudiera le contenu des 40 
chansons et albums les plus populaires des genres pop, 
rhythm and blues, rap, country, dance et rock.

----------------------- •-----------------------

BRANDO EN SAVANT FOU
La légende-du cinéma Marlon Brando va se rendre en 
Australie en septembre pour tourner un film d’horreur 
fantaisiste dans lequel il incarnera un savant fou. La pro­
duction est un remake de l’histoire de H. G. Wells L'ïle 
du docteur Moreau qui raconte le naufrage d’un groupe 
de soldats sur une île du Pacifique où Brando, qui incar­
ne l’étrange docteur Moreau, mène des expériences sur 
les mutations entre humains et animaux. Il s’agira de la 
troisième version de cette histoire d’horreur classique. 
Brando tourne en ce moment le film Divine Rapture en 
Irlande, un pays qui l’a tellement inspiré que Brando son­
ge maintenant à demander la citoyenneté irlandaise.

Natalie Choquette, drôle de diva
MARIO CLOUTIER

LE DEVOIR

La petite fille qui montait sur les 
tables pour faire son théâtre en 
faisant rougir ses diplomates de pa­

rents et leurs invités prestigieux il y 
a plus de-20 ans, s’éclate aujourd’hui 
sans rougir. Avec son spectacle 
Diva, ou une espèce en voix... de dis­
parition, Natalie Choquette se 
fait plaisir et nous plaisir, com­
me en témoigne ces mur­
mures dans la foule à l’audi­
tion des premiers accords de 
Madame Butterfly : «ah! ça 
c’est beau...» A ces mots, Na­
talie Choquette saurait très 
bien qu’elle a gagné son pari.

Peut-on rire avec la musique, sans 
rire de la musique? Avec Natalie Cho­
quette, la réponse est un «oui» sans 
hésitation. Elle s’est donnée pour mis­
sion de faire partager son amour de la 
musique avec le plus grand nombre, 
ce qu’elle réussit admirablement La 
soprano colorature chante, sourire en 
coin, sans jamais ridiculiser l’art ly­
rique. Sa démarche en est plutôt une 
de vulgarisation du personnage de la 
diva. Cela se sert et se prend comme 
une liqueur vivifiante, un remède anti­

préjugé, offert à tous.
Si, pour vous, la musique sérieuse 

ne doit, sous aucune considération, 
provoquer le rire, alors oubliez la sa­
voureuse Natalie Choquette. Oubliez 
sa Régime Crispepain, son Charles 
Dumoi, son Claude Gingembre-L’in- 
grat ou sa Hara Kiri Tekawana.

Si, par contre, vous avez le sens de 
l’humour, alors vous apprécierez le 

talent unique et intelligent de 
cette drôle de diva. Une comé­
dienne divine, en fait, qui ex­
prime les angoisses et les es­
poirs, les grandes et petites 
misères de la vie de cantatrice. 
Deux heures plus tard, on 
aura vu l’être humain derrière 
l’artiste. Ce qui, avouons-le, est 

bien rare à l’opéra...
L’intelligence de Mme Choquette 

transpire dans tous les aspects de ce 
spectacle qui, après plusieurs mou­
tures au cours des deux dernières an­
nées, met en scène son talent protéi­
forme. Parce qu’elle est, en fait, une 
comédienne qui chante. Expressive et 
très physique, elle interprète des per­
sonnages de diva très différents les 
uns des autres avec un égal savoir-fai­
re. Quelqu’un devrait lui offrir, et vite, 
un rôle au théâtre ou au cinéma.

Sa palette variée comprend, entre 
autres, une Dalila qui se prend pour 
une «vamp», une Carmen de 95 ans 
à l’accent québécois et une Castafio- 
re issue tout droit d’un album de Tin- 
tin. Avec Milou sous le bras et bijoux 
en plastique tout à fait dans le «toc», 
ma chère...

Tous les clichés à propos de la 
diva passe dans le tordeur de l’hu­
mour fin de Natalie Choquette. Ca­
prices ici, extravagances là, vanité 
par-ci et émotivité par-là. La belle dé­
coche même, au passage, une gen­
tille flèche à la critique et se permet 
de toucher à des registres que, nor­
malement, on lui refuserait dans un 
rôle lyrique. Belle audace et admi­
rable confiance.

En terminant, un mot sur un autre 
humoriste qui a lui aussi gagné ses 
épaulettes samedi soir lors de la pré­
sentation du troisième gala du festival, 
Michel Courtemanche. Le mime élec­
trique s’est déchaîné et il a prouvé, 
hors de doute, la raison de son succès 
international. Courtemanche a dé­
montré samedi des talents d’improvi­
sateur et de comique gestuel irrésis­
tibles. Un grand moment d’humour 
qui aurait bien pu durer toute une 
nuit

La p’tite vie 
d’artiste

Une nouvelle étude sur la 
hiérarchie des revenus 
dans le secteur culturel 

au Canada
ANDRÉE BOISSELLE

Les artistes sont les professionnels du secteur culturel 
qui profitent le moins du fruit de leur labeur. C’est ce 
que révèle une étude de Statistique Canada publiée le 20 

juillet dernier.
En la parcourant, on constate effectivement qu’en 

1993, ceux qui ont dirigé et administré la culture ont bé­
néficié d’un revenu moyen de 31 600 $ tandis que les ar­
tistes déclaraient une rémunération inférieure. Ceux 
dont l’activité principale consiste en une forme d’arts vi­
suels, tels les peintres et les sculpteurs, ne peuvent 
compter que sur 8800 $ annuellement, en moyenne. Ils 
sont les plus faiblement salariés de tous les artistes, ve­
nant après les musiciens, danseurs et chorégraphes qui, 
en un an, gagnent 12 800 $ grâce à leur activité. Les écri­
vains, quant à eux, font état d’un total de 19 200 $ par an­
née dus à la finesse ou à la force de leur plume.

Si on établit une hiérarchie dans les revenus annuels 
moyens de tous les gens qui rendent possible, par 
exemple, la présentation d’une pièce de théâtre, on devra 
donc placer au sommet celui qui s’occupe des comptes 
et des budgets (l'administrateur), puis le responsable du 
choix des pièces pour la saison (je directeur artistique), 
sur le même palier que celui qui transmet sa vision de 
l’œuvre fie metteur en scène); vient ensuite l’employé du 
théâtre chargé de la qualité du son ou de l’éclairage lors 
du spectacle (le technicien), pour finir avec ceux qui doi­
vent s’être fait remarquer pour leur talent particulier et 
qui ont l’incroyable chance de monter sur les planches 
fies acteurs)... Toutefois, si la pièce demande la collabo­
ration de musiciens, ce sont eux qui seront tout en bas 
de l’échelle salariale.

Pour subvenir à leurs besoins, puisque leur art n’y 
pourvoit qu’en partie, 50 % des personnes recensées ont 
déclaré occuper au moins deux emplois. Nombre de tra­
vailleurs du secteur culturel mènent ainsi leur vie en 
étant tour à tour leur propre patron, pendant les heures 
consacrées à leur activité artistique, et employé à un pos­
te quelconque. En fait, 46 % de ces travailleurs peuvent 
être qualifiés à leurs heures d’«autonomes», comparati­
vement à seulement 15 % des gens dans l’ensemble de la 
population active.

Un lien peut être établi entre le degré de scolarité et la 
tendance au travail autonome. Ainsi, ceux qui occupent 
un poste à la culture sont plus fortement scolarisés — 51 
% d’entre eux ont obtenu un diplôme universitaire, contre 
15 % de l’ensemble de la population active — ils sont de 
même trois fois plus susceptibles d’être travailleurs auto­
nomes que le chimérique «Canadien moyen».

Bien qu’ils aient plusieurs années d’études derrière 
eux, les êtres préoccupés de culture ne semblent pas se 
satisfaire de ce qu’ils savent: plus du tiers d’entre eux se­
rait heureux de retourner sur les bancs de classe pour 
bénéficier d’une formation professionnelle plus poussée. 
En ce qui concerne leur second emploi, les résultats de 
l’enquête ont démenti l’idée préconçue selon laquelle les 
artistes complètent leur revenu culturel en travaillant en 
particulier dans la vente ou les services.

Pour 75 % des artistes, l’activité reliée à la culture 
constitue leur profession principale, ce qui signifie 
qu’elle représente le plus grand nombre d’heures de tra­
vail. Cette proportion s’élève à 88 % si l’on ajoute aux ar­
tistes le reste de la population active du secteur culturel.

Enfin, l’étude a permis d’établir que les changements 
technologiques ayant cours depuis 1990, tels ceux qui 
font progresser l’informatique, les satellites, les médias 
et tout l’équipement globalement disponible, sont loin de 
laisser indifférents les moteurs de la culture, au Canada. 
Les deux tiers des personnes interrogées dans le cadre 
de l’étude de Statistique Canada en ont perçu les réper­
cussions dans leur travail, et le tiers seulement a pu bé­
néficier d’une formation reliée à ces changements.

Nuits d’Afrique 
en chiffres

La neuvième édition du festival Nuits d’Afrique a 
connu un succès inégalé avec une augmentation de 
50 % de l’assistance aux spectacles en salle. Cette année, 

24 pays étaient représentés. Plus de 200 artistes se sont 
produits sur scène durant 13 jours. La Place Berri, le 
nouveau site de l’événement, a vu défiler plus de 16 000 
festivaliers, et ce malgré l’annulation du spectacle de di­
manche, en raison des pluies diluviennes. Les activités 
extérieures ont également connu une augmentation de 
55 % par rapport à l’année dernière.

La montagne du blues
LE DEVOIR

Le Festival du Blues sera de retour pour une deuxième 
année consécutive au mont Tremblant les 28,29 et 30 
juillet prochains. Pour cette deuxième édition, les respon­

sables de la programmation du festival ont réussi à attirer 
plusieurs artistes de renom, dont le groupe Mississipi 
Heat, qui viendra ensuite à Montréal lundi prochain pour 
lancer son nouvel album. L’an dernier, le Festival du 
Blues avait connu beaucoup de succès en attirant plus de 
10 000 spectateurs au cours du week-end musical.

Le Festival regroupera plus de 70 musiciens de partout 
en Amérique du Nord, représentant différents styles de 
blues : Cajun, Delta, Chicago, Louisianais et Texan. Les 
musiciens présenteront leurs spectacles sur neuf scènes 
différentes réparties sur le site au pied de la montagne.

Parmi les artistes présents au Festival, on remarque 
notamment Kat Dyson qui s’est produite en spectacle au 
Forum de Montréal le 7 juillet dernier, en première par­
tie de Etta James. Mme Dyson, qui était de passage à 
l’émission de David Letterman le 17 juillet dernier en 
compagnie de Cindy Lauper, fera cependant une seule 
apparition au Festival dans le cadre d’un souper-spec­
tacle présenté au restaurant le Grand Manitou, situé au 
sommet du mont Tremblant.

Les autres artistes, pour la plupart, feront plusieurs ap­
paritions sur scène au cours du Festival. Il faut s’attendre 
à ce que les performances du groupe Mississipi Heat de 
Chicago, soient parmi les faits saillants de la fin de se­
maine.
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